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renvoyer un »*gou nouveau oour rapporter les^brif
«M» «Mil «a pi»e, terre battue. Aussi un grand nom-
bre de celles de K<»anoe, qu'un évalueapproximative
UMWI i vingt ou uaiie, parmi lesquelles » trouve 1 ho-
lel <J« la jjojio, M « M I écroattas en loul on en partir.
Li larreur ot le détordra occasionné* par l'iavaston
du fl.au étaient encore accrus par une otncwirê pro-
fonde , l'eau ayant pénétré d u » le» appareils du t;at.
tl !*< ayam n i i hors d étal de fonciionaer. Au milieu
ds tracas îles raux et de» Intitulions qui s'abimaieni,
oo enundail le» cris persans Je , tiabllani réfugiés sur
Isa toits «1 appellam au secours.

« Cependant , onnedi ! pa* que personne Ml jtéri :
mais oa ue peut affirmer qu'ilu'y ait eu aucun maltitmr
de ce genre a déplorer, 'jn gendarme qui a voulu tra-
vsrscr Ui place de» Capucin* , alors que loi eaux n i -
vaieul pas «ocore atteint toute leur hauteur, a vu son
cheval périr • kll-méme ae s est MuxJ que fmr mi-
racle.

a Le» pertes do commerce sont immense*. Indépen-
doajMwides aMie lmdi imqw i,.-.: été avariées dans
les r«i-de changée*, beaucoup d'autres ont (lé empor-
léos sur le port et aur les quais. Sur environ quatre
conis bateaux amarrés au port, cent quatre-vingts oui
été entrainés. l'n témoin oculaire raccoate en avoir vu
.partir une- centaines la fois. La levée de la roule roya-
lle , pn amnni <ln . * été emportée , cl un courant
(le plusieurs métro» de profondeur s'esl établi pur la
trouée. Le bassin du canal latéral a la Loire et une par-
tie da canal lui-mAaic ont éiè recouvert* et cutublés
par U terre H le* matériaux de lotit» espèce.

s La 18, la Luire éuil rentrée dans son lit. srule-
meiit un courant rapide et profond se inainletiait par là
brèche faUe à In levée de la roule royale , et on ne le
traversait qu'en bateau. La population )êiait plonge
dans uno consternation facile h comprendre.

•• P.-S. — Jusquà présont ou n'a connaissance, à
Lyon, que d'un seul puni do la Loire, qui n'ait pas t>\è
renversé , celui de r'eurs, «ans lequel les diligences, le
rouU,;,-1 la poste , etc. , sers te ut obligea do se servir
d* itactt pour passer d une rtvc ;i i nuire.

a La diligence de Bordoutix n péri , voyageurs, mar-
clianriW* el cl.evtiux ; un inspecteur de cette diligen-
ce , vcnniu de Lyon , a été. l'une dos victimes. *

— On nous écrit du t*ausRQne, to 22 :
« Jusqu'à en moment du moins, la tranquillité n'a

pae été troublée j NouchAtel, où le gouverneur prus-
sien, le (nmval (iluclt, n pris néanmoins des mesures de
défense |K>iir le cas it une aliaque de In pari dos corps
franc* suisse», combines avec une insurrection lo-
calc.Daos le cas où ce» mesures, se raient insuffisantes,
on ne douie pas que la Prusse ne fit marcher des trou-
pes pour secourir celle principauté qui, loi ou lard ,
sera détachée de I alliance suisse.

» La situation de BAte-Vill.» est bien autrement atar-
mante. Le* corps-franc* de BAIc-Campagne el d'Àrgo
vie préparent, dans ce moment mime, une expédition
contre cetie cilé , où ils ont de* partisans prAts à ..«ur
tfiitlrelamain.ct qui ne possède que de faibles mo-
yens de défense. Oo serait peu surpris que la France
et ie grand-uuché de Bade, donl le tôtriloire se ter-
mine presqu'aux portes de la ville de Bftle, fissent a-
vancer des imupes pour observer de prés ce point de
leur frontière. Un peut se rappeler que les garnisons
françaises de Iluningue et do Saint-Louis furent dou-
blées, il y a 18 mois, à l'occasion fin l'expédition des
corps-francs contre Lucerne, et les circonstances sont
bien autrement grave» aujourd bui, car la Suisse en-
tière est en feu ou va l'être.

» Fribourg se dispose à fain; contenance. Dos fem-
mes et des entai, s sont déjà réunis en grand nombre
dans le district d'Estavayer , d'où il leur serait facile ,
en cas dp. danger, de se réfugier sur le territoire neu-
ch/Uelois. Il no paraît pas que les Jésuites qui diri-
gent le collège de Kribourg fassent jusqu'à ce moment
des préparatifs de départ.

» Le gouvernement du Tessin, délégation 'de la Jeu-
ne Italie , arme des corps-francs pour prendre à re-
vers par le plateau da Saint-Oothuni les cantons d'L'ri
et do Vaia i s t e t inquiéier celui des Grisons , donl loi
dispositions sont encore équivoques.

» Le directoire fédéral, siégeant u Zurich , est main-
tenant comme s'il n'était pas; il demeure apathique
spectateur de» désordre* qu'il n'a m ni voulu préve-
nir : avant trois mois, son rôle sera fini : Berne pren-
dra les rônos dn gouvernement de. ta confédération, et
disposera seule de fins detttniées

— Un accident esl arrivé hier au chemin de fer du
Nord. Un wagon contenant des marchandises s'est en-
tièrement brué à U hauteur de PhoJrropja ; il a fallu

de celui qui est resw en rouit.
— Oo écrit de Berneà \Vniw Franr Cnmtoifr •
« Swnedt matin, t7, tle-

pfétexUi U ch»ru îles *ui
Borne dans la rue du Mai . . .
dm» d autre* quartiers de U ville. Vert midi, ;
voiture* chargées de fruits que les habitant* uV
et de Mar» étaient venu» acheter au marché il !
pour lo* transporter dan* leur pays, furent atr.'-U-c»
ei renversée» par le peuple. La gendarmerie arriva el
parvint» arrêter un de*metteurs, qui, après a\oir été
«*ad*ii A ta prélecture de police, fui transfère quel-
ques M*tianm aarée, A imven de* 'aisernbUîmenia me-
tutçaRU, à U prnou de la ville. A midi et demi, le peu-
ple se transporta en foule vus la p m o n , e t , après «•
voir enfoncé kw portes, put délivrer le prisonnier qui
fm perte en t«tom|-ho«ur les épaules des vainqueurs.
Qnelques détachements de la milice furent iniftuiMauts
à rétablir l'ordre.

Vers le «où-, on t'attendait a de plus graves désor-
dre*. Le peuple annonçait I intention do se porter AUX
moulins de laMaite (bass>-vil!n •, mais les mouuiers .
avertis de ce projet, appelèrent à eux les gens amis de
l'ordre, ci tiren: ci bonne contenance qu« force fut
aux |'<M lu.biit'tir^tle renoncer ù I Attaque.

1 •• "C a fait iifliclK'r ce :nalm, dimanche,
un<- , iivitant a l'ordre et promettiut d a-
dojti." <^ u^ure* jugt^efliièuessairu» pour pré-
venir tii- •tuuveauK desordres. (1 n convoqué, en outre,
train bataillons de milice el d'artillerie.

On craint de nmiveaui désordre» pour mnrdi pro-
chain , jour du praatl marché. On fonde cependant
quetque ejtf>érance sur In fermeté de M. Ochsembein ,
mtnistre de tn gœrre, ancien chef des corps franc*, et
cuii aujourd'hui, par les exigences de la populace, se
trouve dans la nécessité de se conduire en constrva-

ur.
Le bruit qui circule de l'abdication du petit conseil

do Bile s'accrédite d'heure en heure.
On ne doute point ici qu» Kribourç et NeuchAtel ne

oient Forcé* de suivre l'exemple de Genève.
— La marche de deui ou (rois bataillons frauçais

pour surveiller la frontière suisse d provoqué quelque»
mesures analogues dang lus cantons de Genève et de
Vaud.

— Nos locteon lirem avec émotion les deuils qui
suivent sur la cttuslronhe arrivé* a tu vnv*<j»,>rm , u \3
diligence (Vaillard, allant de Lyon A Bordeaux. Ce
roc il navrant ost dû à l'un des acteurs do ce triste (Ira
me, qui sexprime ainsi :

« Nnus étions onze dans la voiture : dix hommes et
une femme. (Quatre heures de l'après-midi sonnaient
quanti nous quittions Feura. Lo pont de Fours, sur la
Loire, était jonché de spectateurs qui regardaient mu-
j;ir les flot» cuntrelespiW. La Loire étati effrayante ,
jamais on ne lavait vue aussi grosse ; la roule, nu delà
du pont, était inondée sur une vaste étendue. Toutes
les personnes que nous rencontrions nous criaient
dû ne pas nous hasarder à traverser le torrent que
nous avions devant nous. Nous étions inondes,
quand un inspecteur qui faisait partie dos passa-
gers nou« dit : 11 y a à peine deux heures que i'ai
franchi m pauann : il n'v » rien 4 craindre ; fouciie-t
postillon. Le malheureux a payé de sa vie son fa lai
conseil, il est mort, nous ne lui en voulons pas.

o Nous avions h peine fait quelques dizaines de pas
dans l'eau d'une rapidité effrayante, que les chevaux
s'arrêtèrent: la voiture s'embourbait, les roues de
droite enfonçaient assez rapidement dans le? flots qui
les sul: . _ . .

••'t. N

épouvauiableœeoi
dévastatrice avan.....
n étions plus retenus (me par noue corde, lorsque ,t
dame qui était roulée dans la coupé avec M. l« curr ,|,
••'nr! «nui J>.n«nn, nou» rr:a de la hU*er p;. a i.. ,,,i;,.

qui acLv.i la imilure da a coi Je , loue *eul boutiuj'
Eu effet, le poids de U dame, suspendu sur f abline ; «t
celui de» deux hommes qui la «uuh-uaicaï, détermina
la chute de la diligence et la leur : luus trois disparu-
rent pour ue plu:, reparaître. Lo prêtre, au moment ou
la voiture tourna, s élança par la portière de gauclm
alors au-dewui des flou, saisit le» courroies de la ha-
che et parvint à se axer sur le flanc de la voiture ce-
Iralnéeà la dérive, lin voyageur, jeune bomme de l,i
moçet, au moment de la culbute, s'accrocha en dé4i<-
père À sa jamW qu il étreifiiiit fortement. Je ne tenait
plus qu'une faible lanière et j'allais être emporté, quand
M. le curé , me saisissant su bras , m attira, aidé du
position, près d eux. tju^nt au jeune liniotjeois, èpuit,
sai1» doute par la faiiyue, il me lâcha avant qu'on eftt
te temps de le secourir, et ,ful ainsi la cinquième vie.
' ne.

Quant'a noua autres, toujours entrainés parle cou-
ranl, nous allâmes heurler uu arbre qui se déracina;
ce fut alors que l'avant train de la voilure uous aban-
donna. Nous continuâmes notre marche descendant
vers la Loire. Nous fîmes aiosi environ HOO mètres. Pur
un hasard providentiel, nous dérivâmes un peu et tin
mes nous arrêter contre deux arbres qui résistèrent !

u J'ai passé cette nuit terrible à seaottx sur une cor-
de, et tenant embrassés h) postillon et le préire I...

A V I S .
LE l'HISICIKV PHILIPSTEK seul élève de Phil,,,

de Paris donnera sa première représentation Uiman
che I noi'crmor» dans lu Salle du Théâtre.

I-e Public i,e fera pas défaut sans doute a cet artiste
qui, pendant son court sé|our à Bastia, ne néglige-
ra rien pour rendre son spectacle aussi varié qu'at-
trayant.

M. Philipster étant attendu a Naplcs le 10 novemhn:
ne donnera que trois représentations.

l VMVJR DE U COUP" IUJWI rRMUis.
Serein régulier entre Battia tt MarsetUe

et entre Uaitia tl Livaurnt.

LE COMMERCE DE BASTIA,
partira de baslia pour Marseille dimanche 8
novembre à 8 heures du malin.

Le départ du bateau a vapeur le Commerce de Battit
j>our AJAcio ne peut avoir iieu attendu le mauvais teins
qui empêche le déharciuenient des marchandises char-
gées sur ce steamer à Livourne. MM. Valéry frère ont
été forcés de faire partir à sa place lo TilégrapU.

p qui
les submergeaient presquo entièrement. La position de
gênait critique : atailuer, fiuus était impossible; iéi.u-
iei , iin'y ijûi.ûipi.âùftijûî. I.» iOireni augmenta.;; &
volume et de force. Le postillon essaya de descendre
»nr la rouie, mais la force du courant était telle. nue
s'il eftt lâché la voilure, il eût été infailliblement entraî-
né dans le gouffre que nous voyions a deux pas de
noua, en bas de la roule. Cependant, à force d'efforis,
nous parvînmes à passer , on lançant de toutes nos
forces une mince corde derrière un gros arbre , en
amont du courant : nous recommençâmes cette même
manœuvre quatre fois ; quaire foi» elle réussit si bien
que notre corde quatre fois doublée nous servit à at-
tacher le haut île la diligence afin de la tenir en équili-
bre. La Fureur du torrent croissait toujours.

« Nous restâmes dans cette cruelle position jusqu'à
la nuit close.

« II était impossible de nous porter secours.
f I n batelet, monté de sepi hommes, ne put jamais

nous aborder ; i! c'iercha lui-mÂmc soit salut sa a!!i>»>
s'amarrer à un arbre voisin, lien où il passa la nuit.

« Tout sur le rivage , loul dans la voilure était dans
la consternation.

• Les chevaux commençaient à être entraînés; la
nuit était dèjit noire, lorsque un voyageur, M. H. Bre-
mond, de Lyon, coup» les traits de l'un dos chevaux ,
prit en croupo derrière lui un jeune homme, ei com-
mcnr.H son périllenx sauvetage.

» Nous le vîmes partir. A trois pas, le cheval s'abattit,
l'habile écuyer le releva promptemont. ltouj pas plus
loin, homme et cheval, tout disparut dan» un tourbil-
lon; nons poussâmes un cri d'horreur. M. Brémond
^é ' H l rttl

K slato smarrito li 15 del corrente meae un mnlo, alto
palmi 5 circa, pelo nericcio, con macchia di pelo bian-
co sulle costc e al dinanzi dove stringe la cinghia ; una
stitto la coda pure bunca , liciia ninné ai an rer—"
soldo. (i'anni nove circa apparienenio „ ;;s perer"
paesano délia Poria , chi ne avesse indizio ê prep.ato
Jùrr.c «TV;"C z] *Î2lr? ^^"i Pona.

e le cou
l rtoiIf>A«nu«U>rh»vnl et itiivitn lit na

ir^nt qui le portait comme uu trait dans la
ivoire, hcurcu.vmeiit il put saisir les branches d'un nr
bre et s'y cramponner. Il passa la nuit ainsi ; quant à
son compagnon, il n a jamais reparu : ce fut là In pre-
miérc victime.

» Noire «orc ne s'améliorait pas. Les «

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

l'ORTO-FERBAJO, 53 octobre, lirick-goéleUe Con-
ception, de 40 U , c. Lomhardi, relâcha.

LIVOURNE, Î4 id. bat, à vap. Commerce de Bastia,
de 104 tx, e. Valzi. passagers.

ODESSA, 95 id. brick Valéry Jean , de 1*0 t » , e.
Sciaccaluga, blé, relâche *

GOLFE DE LA SPEZZIA, Y! id. bat. à vap. Télé-
graphe, de 53 tx, c. Lota, passagers

MARSEILLE, ?8 id. panue!«t Bastia, de HO chov.,
e. Santi, lieutenant de vaisseau, dépècb. et passag.

DÉPARTS.
MARSEILLE, Î 3 octobre , paquebot Rastia , de 1Î0

ch. c Santi, lieutenant de vaisseau, dépèches
I.IVOrHNE. 26 iJ. bat. A vap. Commerça de Bastia ,

île 104 tx, c. Valîi. pas».
MARSEILLE, 27 id. bat. i »ap. Letina , de 74 tx,

c Rugliani, diverses.
NAPLES, ÎS irt. balaneelleSt-Philippe, d e 4 ï t x , c .

l'alnmha, Anguilles.
I.IVOtiRNE, t* id. bk gix-lcttu Cirno, de 100 t i , c.

beigodere,
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B ASTI A («*«.)

U C o u royale lie Battia a fait sa rentrée hier jeudi.
L'installation de H . le proourour général, nouvelle-
ment arrivé, donnait a cette céréowoie on aurait de
plus. Aujisi un nombreux publie remplissait-il île bonne
heure renceinte de la Cour d assise*. H. U Aigu;, pre-
mier avocat général, i ouvert la séance par un discours
dans lequel U s'est attache à retracer les priorjpaui iails
de lavis de M. le procureur gfe*f«! w un» magistral,
rappelast ainsi les lilrw ootubreux qu'il avait a l'uuu-
reovnl qu'il a reçu. Ce coup d'ml jelé sur le passé a
montré à la Cour et au pays que le choix du nouveau
chef du parquet était de nature i faire naître et à justi-
fier les espérances le) plut rassurantes pour la bonne
administration de la justice en Corse. M. le premier
président a adressé, i son tour , quelques paroles vive-
isient senties au nouveau procureur géuéral ; M. Du-
fresue a ensuite pris U parole. Dans un discours simple et
rempli de Uuules peti^ées . i! ? etnosé comuient il com-

eaasioBi, aeeenwmans, M itrféodaifou, et tous autres j mille francs, voudraientcoudanner à une stérilité cont-
actes d'aliénation sous quelque dénomination que ce pléia la plus belle, la plus riche portion de notre 1er-
foi, de divers domaines nationain faits depuis,17«H , riloire, el d où les Romains liraient plus de céréales,
époque de In réunion de l'Ile i la France . par divers qu il n'en fallait pour fourni r largement aux besoins
arrêtés du eoawil, lettres patentas, et tous autresactes.

L'art, a , ajoulaK ; • Tout ce qui concerne la régie,
administration el exploitation de» bois el foréu natio-
naux, situés dans I Ile el département de la Corse, sera

conformément, àjla lot pour l'administration esseuces.

d'une nopulation trois fois plus forte.
rtous ea dirons amant des forêts domaniales. L'État

n'en possède nulle part qui puissent Ictor être com-
parées, tant pour le nombre, que pour la diversité des

forestière du rovaunio. <
L art. * réglait les droits des commune» et des parli-

Et néanmoins leur produit t-sl presque nul! eC'otl on
> spectacle à la fois déplorable et curieux, lisonj-nous

cutters sur les IH>I» OU terrains réunis au domaine na- » dans le rapport de M. Blanqui, que celui des procès
uonal, M indiquait en méioe temps, les formalités à « du domaine avec les communes ei les particuliers ,
remplir soit pour obtenir de» indemnités, sou pour '» au sujet des délimitations de ci* propriétés immen-
les droits d usage ou autres avec les restrictions et » ses. éparpillées sur le flanc des roehors.dans les pro-
ies enarges, résultant du nouveau régime lorealier. » fondes vallées, ou certainement plusd une usurpation

Mai» si uous n avuus m parcs raatîiiiliques.iiide vas- t a été commise, mais sans la sanction des vieux usa-
Iwt apanages, en bois, eu revauche lea toréls royales, « geseldu leinp*. A Rieurc qu il e»l [1H;i8j d'innom-
ue le coJuiu ui eu éteudue, m en boiute a calots d au-
cuue autre conlrée de.l'fcUirope.

Depuis que tes habiles ingénieur» de la mariue an.

» brabiesexploitsprocuient aux huissiers des revenus
• certains : eu attendant que les tribunaux décident, ti
» quelle catégorie d'insouciant* sera remis le soio éb

prenait les importantes Tonctioas <jui lui étaient con-
tiéts, les principes qui priSiilaraient :i ï<>n urtiou sur to|
pajs et 'I s manifasU lespoir qu il n» jit con^u , que lea
passions (lu pays, céderaient oniin i la force des Ion et
aux progrès accor* . < partout par l'humanité. Le di-
scours de M. Dutresne a produit une lieurciuj impres-
sion sur l'suditoire chei IKJUCI la parole animée de l'o-
rateur faisait passer ses convictions en moine temps
qu'elle annonçait le déroacincnt qu'il apporte à noire
pays, se consacrant tout entier à ! amélioration du pays
l'adoptant comme sieo, lui confiant sa famille et s'en
faisant une seconde patrie, ainsi qu'il l'a dit, M. Du-
fresne est sur de trouver dans la confiance de U Corso
un encouragement a ses nobles efforts , ainsi qu'il ren-
contrera dans l'aflecliou et la reconnaissance du pays I
récompense qu'il parait ambitionner le plus. M. le pro
cureur général a terminé son discours en pajanl un jus
le tribut d'éloges a son honorable prédécesseur. La
séance a été levée ensuite après que les avocats ont eu
prêté le serment d'usage.

, les examinèrent di' pie* eu I79.i pur ordre du » prouver U stérilité do ces grand»capitaux forestiers
cvuseil tla 1 amirauté, ci avec plus de sum que ne lo ' u ue vaudrait^) pas mieux s entendre pour ea tirer
roui ceux de la France , ils n'uni cossé de issconsi- * quelque parut u

une de* tirsnded rtissuurcea ,le lu ua-l Mais, loul en re '.reltant qu ils demeurent improduc-
UOB , suscepublo de deieuir, en cas de guerre , sous | ufs, ou se borne t recommander aux ageus de l admi -
une administration active , ut uileiliguntc , l élément le
plus précieux uu noire puisante ILIYSIU.

Le commerce de tiéues, les tegreile encore. IJue ue
donnerait-il pomt pour ilret' de ce» superbes forêts les
approvisionnement dt: se» ctiauuurs ' sa uurino mar-
chande se reaseuûl loiuj-lemps dà U privauou de ces
bois, si propres aux couslruellons mariliaies , si rap-
prochés de ses côtes, si remarquables par la variété
des essences et donl on ue conçoit pas que le gouver-
nement français, n'aie pas encore su apprécier suf-
tisammeut la valeur. Ce n est pas u sous, c'est au mi-
I I S U , c i ; U iss.-îos, qui! appartient do rcchôrclief
les causes do l'état dabaudou et de dépérissement où
l'on alaissé jusqu'ici, la propriété forestière de l'Êlat.
Cependant nous en dit JUS un mut en passant.

Toutes les fois que I on a agité en haut lieu, la ques-
tion de savoir, s'il uo convenait pas d en tirer parli ,
soit, dans l'intérêt de nos arméniens maritimes, soil,
dans l'intérêt du commerce, ou n'a pas manqué d'ob

nisirauou , un redoublement do zule el de vigilauce.
On » ainsi quelques procéa-\erbaux du plus , quelques
délinquans à puursuivrc. Les tribunaux , que toutes
cesartaires fatiguent, sans aucun avantage léél pour
l'Ëtal, prononecut des amendes contre les contreve-

ins , ou des sursis, car il est souvent deux obstacles*,
i continuation des poursuites ; d une part, ce sont lea
|ueslions préjudicielles , foudées sur dus actes ou des
ails de poft&àssion, de l'autre, des projels de iransac-
on qui leur vieiinent^cn aide.
Ou connaît I origine de cette série de procès ; Ils

isanest en grands partie de la fatseuse défesSmioii
acle.

La première de toutes les opérations pour; arriver à
exploitation unie, el sur uuc large échelle, des foréu
lomanialesdelaCorse était, sans contredit, la délimi-

ion c: le bornage. Cet employé forestier, fu chargé
de celle délicate, de celle importante mission. Certes,
remplie avec discernement, conscience et bonne foi .

SI:R LES FORÊTS -ROYALES.

1« Article.
Depuis bien long-temps le besoin d'une législation

spéciale et uniforme sur l'administration forestière ne
se faisait sentir nulle part plus vivement qu'en Corse.

Cette importante portion du domaine de l'État, a été

| jeeler l'énormité des dépenses, la difficulté de trouver
Ides adjudicataires! le besoinde cheminsd'exploitatton
ie ddùgcr qu'il y aurait à dresser des procès-verbaux
pour délits el contraventions, entin , lo peu do résul
lais de toutes les tentative* faites jusqu'à ce jour dam
le but de dédommager, avec le prix des coupçç, '? tré-
sor de la France des frais d'une coûteuse administra

enfin soumise au nouveau régime, à ce régime , qui
mieux en harmonie avec nos moeurs et les institutions
de l'époque devait avoir aussi l'avanuge de remplacer
celte foule d'ordonnances et de réglemens, dont la plu*
part tombés en désuétude, laissaient un vaste champ à
l'arbitraire.

L»j espérances qu'il faisait naître, se sont-elles réa-
lisées? les bénéfices qui devaient en résulter pour l'È-
lat et pour la Corse , ont-ils été aussi considérables,
aussi certains qu'on semblait l'espérer ?

C'est ce que nous allons examiner.Le code forestier,
régit six sortes de bois el de forêts.

P.n Corse il n'existe que deux espèces de biens aux
quels il puisse s'appliquer, les bois et forélsqui font par-
tie du domaine de I Eut : les bois et forêts des commu-
nes et des sections de commune*.

CevT qui appartiennent aux établissements publics
« aux particuliers, m sont ni aswi nombreux , ni as-
sez importait*, pour que l'on sente la nécessite de les
administrer conformémâst au nouveau code-

On ne connaît point dam l'étendue de cette r.mtser*
Talion de bois , qui dnnnf--:

jorals, «oient réversibles t
hlée nali.ma!« du 7 sepiei

B et de ma
•ft (IrVassom-

lit rentrer, par
, dansI*domaine d e l É l i l , lea dont, con

Ition ne serait plus facile, que de prourer que ce
objections manquent à la fois de force et de vérité.

D'abord, il n'est pas d'entreprise possible sans dé
pense ; si l'Etal devait toujours supputer , ce qu'elles
doivent lui couler d'argent ne le verrait-on pas ajour
ner indéfiniment les ouvrages d'utilité publique les pli
urgens ? Et à quelle époque, lui conseillerait-on cem
sévère économie* Lorsque ou trouve loul naturel qui
les chambres volent annuellement des centaines dt
millions, ponr étendre et consolider nos établissemem
sur le sol de l'Afrique.

Si l'on avait employé, à dessécher les marnis
Saint-Florent el d'Aleria , l'argent que l'on a dèpen-
se dans deux ou trois expédition) i travers des mon
lagnes arides el d'étroits déHlés, ne verrait-on pas ri
milliers de colons, quitier bientôt les plaines de la M
lidja, si fréquemment ravage» pur les soudaines irro[
lions des bandos arabes, pour se livrer parmi noi
sou* une température plus douce, et avec une sécuri
parfaite, a la culture de ces terres si prodigieusemei
fertiles. Ainsi qu on ne vienne pas nous parler d'êc
nomie. L'accroissemonl successif du budget répoi
deait sufnumment. à ces économistes, à vues étroit
et bornées, qoi, pour épargner quoique* r'întai

îlle aurait pu, en séparant nettement les bois el forêts
Je l'État, des propriétés riveraines couper courl ou
prévenir toute sorte de contestations entre les parli-

» do:r.:i!<e II n on fut pas ainsi. L'ambition
et l'intérêt l'égarérent. Oubliant les droits des proprié-
taires riverains, et dus communes pour no se préoccu-
per que do ceux uel'Ktai, il recula , outre mesure, les
jornes des forêts dutiiuuiales.

Ce n'était pas lé assurément ce que la direction gé-
léralc des eaux et forêts attendaii de son agent déïimi-
ateur.

L'ancien périmètre, se trouvait tellement dépassé ,
que dos réclamations s'élevèrent de toutes parts con-
tre le procès-verbal de la délimitation générale, et du
bornaje. 11 ne fui pas plutôt déposé au secrétariat
de la préfecture , el par extraits aut secrétariats des
sous préfectures, que les oppositions, arrivèrent en
foule.

Ces plaintes unanimes, ce mécontentement univer-
sel, était un fait prave. L'administration supérieure ,
s'en émui. Il fallut s'arréicr, pour ne pas «'enRURer da-
vantage dans celle voie d'usurpation, d'émpiélemens
et d'erreurs, sur les pas d'un homme, assra léger ou
msei pou scrupuleux pour Fnire ainsi bon marché de»
droiu des riverains eides communes. De là des projets
d'accnmmodemonset de transanclion. projels qui sont
devenus un embarras de plus pour l'administration
et les tribunaux du ressort.

Nnus rendrons rompte ilni» notre pnwhoin numéro
« trsvaut du ronseil-général de l« C/ine, dont I» «"»-
ion vient d'être dose.

. „ ..v-,»..i I.»IHH' ummuin tout pourvoir
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H. le Bibliothécaire de la Vàtto non» p i e tTebserrerj
qw (on opinion M» I* local d» M Vida* n'a jamais
en besoin «s cha«#oc : d u » «on rapport à M. le
Mur», luui «tusi bien qui daM lot explication que
le Conseil et lé CuMtiiuiod lui «tu fait l'houm*» de lui
rtnaaaadar. il a invariabtemeui soutenu, en termes lou-
joanasaes clair», que ca local n'éiait ni commode ni
déeeal. Quant a lobjection d'insuflitance, c o u M
l'Arcsileele qui l'a présent™ spre* métrage.

dua de nos ami» du Cap-Corse
suivants sur la de couverte récente de

II imiÎMki pltMU : H» précisent parfaitement limpor
I1IM 4g cane rare el admirable découverts.

« S.' Martin de Lola, le 31 octobre 18W.

• Mon cher Monueur

• Vos* m'avez exprimé le déair d'avoir quelque» no-
tion* »ur la découverte de la nouvelle Planète Leverrier
quipréoccupeti vivemenleoce moment les astronomes
de toute I Europe : je vai* tacher de vou» satisfaire le
n i w » que je pourrai.

• II ne n'agit pas celte foi» d'une découverte ordinai-
re comme celle» qui ont été faite» plus <t une tais de-
puis moins d'un siècle par l'observation directe. Ce
n'eat rien moins que l'existence d'une planète parfaite-
ment inconnue retrouvée pr -r ainsi dire a sa place .
et démontrée par la seu'.e puissance du raisonnement
«t du calcul, avant que personne ne l'eût vue ni ob-
servée.

Lsà. . . rmnoulaàUaanées, j a mai» depuis l'occupation
de «e poils, noua n'avou en i signala* 1» moindre acuon
militaire. Deaaa» quelque» jo»rs MmletBent, I ee trmve
dans «oui- /M* use poijns» de Taras», séaujndos par
«00 fco:ame> «"Infanterie français», q*l «eableol TOU-
loir préparer i no* arme* une conquête facile de la
tUbylie.

• A trois époques rapprochée», ce petit corps • pé-
tiétré citez les Kabyle* nos voisins pour leur faire de»
rniias considérables ; trot» fois lear action s *t» cou-
ronnés d'un plein me ces.

but de ce crédit est d'occuper ia
dant la rmMrvaim saison.

qui pourrait taire iltu*V>a s » esq:;;
Mats quand tout manque a ia mi

:!sti.iSS^Fb*r* afce su ••£*** «

p
H Le 19 octobre dernier l'ennemi s'âtre armé

de résoluûon ; II veut réparer ««s pertw. ei pour cela
cent de» leur» tendent une embu*cada à la faible garda
da troupeau, qui, tous l<*» jour» à v beufus du nuitin t

viont puttre dans ta plaine.
« MIIIS un de no» compatriotes, M. le lieutenant Gia>

cobbi marche à ta tête de cette psiils troupe qui ae
conpu que t i dans se» rang». Les Kabyles

» 11 y a 45 ans que le célèbre aslroi.omo anglais
Herichell ayant construit un grand Télescope dont la
force surpassait de beaucoup tout ce qu'on avait fait
Jusqu>lor*, dét-ouvrit lit Hmt planète qui vint s'ajouter
as) ispi que nous avaient léguées nos ancêtre» r*i qui
porta au double la circonférence du notre système pla-
nétaire rnnnu.Los cinq autres pim pailles, découverlen
plus tard , sont beaucoup plus rapprochée* de nous et
du soleil et circulent dans l'espace compris entre
Mars ei Jupiter.

r< On a reconnu dans le mouvement du premier de
ces astres appelé Herscl'ell ou Uranus, certaines inéga-
lité* dite» perturbation* dans le langage do la science ,
dont quelques-unes s'expliquaient tout naturellement
par la force attractive <1? Jupiter et de âalurne, mais
dont d'autres se refusaient obstinément à toute expli-
cation par le moyen dea forces connues. On avait
soupçonne vaguement l'existence de quelque autre
masse encore invisibile, mais rien de plus.

ont déjà appris ce Qjw peut saa sabre, il* l'ont vu mer
cher toujours le premier dans le» razzias qui leur a-
vaient été failea.

• La fuite est la pensée instantanée qui le» guide
néanmoins ii» doivent se venger; lis reviennent duuo 4
la charge et tU attaquent notre troupeau.

• De son côté, U. le lieutenant tjiacnbbi dont l'indé-
ciaioQ n'e*t paa ia use me, i p i i w disposer a U déleaw
quoique le nombre des assaillant» soit trou foi» plan
fort que les homme» qu'il a tout la main.

» Apre» le premier feu, le» Kabyle* semblent deve
nir plus témérafre*, mais leur témérité, grâce à l'éner
giedecel officier, n'effraie pa* nos soldats. Le com-
bat devient plus acharné» nos hommes ont pre*que 6-
puisé leurs cartouche* ; quelque» un* d'entr'eux n'en
oat déjà plus.

» L'officier aait comprendre ca besoin ; II e*t a cils
val. il peut donc voler de&dernier* aux premiers rang*,
pour diviser les munition», el en donner à ceux qui

Le liauteuenl-coloiiai d* Vkairr a succombé kl Ht
eelubre a jnottta<t*e aVapopléxi*. S»»norVM iaapi.
née a jeté ia consternation dan* notre villa. Le* nabi-
laa» de Battu l'avaiont déjà connu et apprécie lorsque
le l î - de ligne, dont il était lieatoncnt-colonsl, y était
en garniso»). Aussi sa nomination au commandement
da la plaça rul-etle accueillie dvec bonheur. Dan* ira
no**sttn fsawtiom il a su iunpirer la coonasca, méri-
ter l'estime d* tous et jusiifter le» espérance» que M
nomination avait fait concevoir. A. la nouvelle da ta
mort la douleur a «lé générale, le» regret* ont été uni-
versel». Un grand concourt de citoyen* a voulu Ini
layer un dernier hommage d'affection en auistant

aux honneurs funèbre» qui lui ont été rendus. Son élo-
ge était dan* ce concoui « nombreux. $oa souvenir
reuara dan* tous le* cusu rs.

Par ordonnança royale» dea 30 septembre, I " et 19
octobre dernier :

M. Serra , *, «csMieulenant au 1 ' de ligne.

ont vu l'occasion d'en ei* ployer le plu». S'il r«ocoalre
des obstacles, il sait les applantr ; «t «ta sabra lui ou-
vre taules les voies.

i>C est dans une alternative semblable que ce pou
d'hommes onipusoutenir un choc dont la durée a dé-
pasaé ano heure, en se battant à la bajon*ue contre
tes plus lômémires des Kabyles qui M trouvaient pres-
que dans nos rangs. Encore devons nous ajouter qu'un
instant avait suffi à II. tiiacobbi pour prendre le* dis-
positions les plus sages, de telle socle q«« dans cette
luUc si inégale, il n'a eu que deux blessés et que le*

a élé promu lieulonant au mime corps.
M. Pielri, Anloine-Sjlvestre-Jean-Êlienne , élève 4

l'érolc spéciale militaire , a èU ocnunè sous licatenast
au fi" de ligne.

M. Lota, Anloine-Sébatticn , élevé à I école, spéciale
militaire, été nommé sous-lieutenant au 19' de ligne.

M. Innocenti, Joscph-Cb<irle*-AlciU-Airr«l , élevé
à l'école ttptaiate militaire , a été nwnmè sous-licute-
nant BU 6" régiment de cbas&e-urs à rheval.

H. Bartuli, Picrre-Francoi», sergent au bataillon
de voltigeur* corses, a été nommé a un emploi de *oo«-
lieulenant au même corpa.

M. de Poli, Jean-Philippe, cbeidehalaiiion au i l '
de ligne, a été nommé chevalier de l'ordre royal de la
légion d'honneur.

M leverrier apré» des travaux dont il est fort dif-| Kabyles ont laissé plu* de vingt de leura sur ce champ
ficile de »e former une idée, a eu l'honneur d'innon-lde bataille,
cer dès le mois d'août dernier h l'académie des scicn-1 > Le reste de la petite garnison est arrivé enfin, au
ces el au public l'existence de la nouvelle planète corn- moment où chacun croyait qu'il devait dire un adieu à
me certaine : il a déterminé sa dislance au soleil, lalsa patrie, chacun persuadé qu'il devait plutôt mourir,
durée d» sa révolution, sa masse Interne et la place que d'abandonner ce qu'on lui avait confié,
qu'ells devait occuper actuellement dans le ciel, de I s Le concours des autres troupe» a décidé de la
manière que le premier observateur qui aurait dirigéUictoiretrenncmirepoussé do toutes parts, s'est retiré,
«a lunette de ce coté là aurait dû la voir »i eue clail vi- nous laissant, pour triomphe, leurs propriétés,
«ible. i Dix villages ont élé brûlés; l'ennemi a perdu une

C'est M. Galle astronome de Berlin occupé par ha-Uoixan.'.:ne d'hommes, undisque nous n'avonseuque
tard & un travail sur les étoiles télescopiques dans six blessés dont un a succombé.
cette région du Cie) qui a eu le premier le bonheur de I „ Le soir de ce beau jour, MM. le» officiers s'étaient
la reconnaître, à son mouvement propre, à ia place rèuuia au commandant supérieur. A l'arrivée deM.
même désignée par l'infatigable calculateur françaislGiacobui chacun l'a salué parun toast ensnn honneur.
qui mérite bien que son nom reste attaché pour ton-1 C'était un témoi^na^e que le frère d'arme» rendait a
jours a cette mémorable découverte,laquelle confirmejun enfant de nos familles.
de la manière la plus éclatante la théorie déjà suffisam-1 » Ce toast trouvera-t-il écho dans le sein de nos fa-

I n arrêté de M. lu préfet de la Corse, en date du 15
octobre dernier, convoque pour les jour» sous-itidi-
qoé*, les assemblées d'électeurs municipaux de* com-
munes suivantes : Lclia, le 9 novembre 1846; Vigoa-
le, le 10 id. ; Casablanca, le lu id . ; Sao-Gavino le 11
iil. ; San-Darniano, le 9 id. ; Àvapcssa , le 9 id., Cat-
teri, le t t id. ; Belgoderc, le 10 id. ; Palasca, le 9 id. i
Piaizole, le 10 id.; Fijrari. le 10 id.; Poggio le 11 id.

mille»? Je sait d'avance qu'il n'en peut être autrement.

Le Meuoger publia quatre •rdonnancm royale* dn

icnt démontrée de l'attraction universelle-
« Sa lumiè.e doit être très-faible par la double rai-

son de u grande distance du Soleil et de notre planète;
elle doit être à peine visible avec les plus parfaits in-
a l n i i n e n 8 M I La première ouvre au ministre de l'agriculture el du

» La chaleur et la lumière da soleil doivent être à la c a m m c r c e f U 0 c r é d i l extraordinaire d'un million pour
eurface de ceti* planète près de 1500 fois plus fa iblesL e c o u r i r l e a v i c l i f f i e a d c s i n o ndaimii9 .
que pour nous- _ | U deuxième ouvre au ministre de l'intérieur, un

S octobre.

.Voilà encore une foi» l'espace de notfe »T*W«H c r é d i l e I l r a o r d i n l l ; r e ^ 400,000 fr. pour .
planétaire doublé, et son diamètre dépassant déni m % h 0 9 p i c e 9 j b a t e t m d e charité et instiuiion* de
milliards et demi deliene*.— Oui sait si ce nouveau 1 b j e n | j i $ a n c e

corp. connu n'ouvrir» pa. la voie dans les siècles à u uoiMme o r d o n nance ouvre au minittre de Ira-
venirala déconvertc de qnelquo autre encore plu,I x p u b , i c s u 0 ^^^ ,„ d e . 2 m i l l k m , u rf

«oigne et qu, serait certainement invhible avec les m- r a t l 0 n ( ) M t o i , , e , _ AlRm< l e v é e S i , o i e , n , , j ) { , b l e 5 q B j

I ont souffert des inondations ; 8 rie 400,000 fr. pour
s E* bien! cette étendu. q,i nou, parait presque L.hvcnlionsauxc ofnpieoiesconce~io.iaire.de sjonl.,

nieommennirable, malgré se, limite, connus , M q » i L u , p o n d u , q i l i o m é l é emporte, ou endommagé* par
ècrate limaeinalion n est qti nn atome an sein de I ef- k , , e , u x . à la charge par ces compagnie» de leur * » .
frayante immensité de t espace. M r , . é l é v , l j o n r f r l a n , é e p l r l e t n o ) 1 v M n i besoins de

Je suis, etc. T.... | | a navigation ou par ceux de rècouleojeol des e«m.
Enfin, la quatrième ordonnance ouvre au rmvistr

Ou Me» écrit se Bougie le Î6 octobre 1S*6. Ides travaux public» un crédit d< quinte cent mill
> Quoique Bougie soit une po*se»sio«*raiiç«i»e dontlfranct 4 employer n 'les travaux de mut»* royales, i,

Trente instituteurs communaux , dont ÎO pourvu»
seulement d'une autorisation provisoire, avaient élé
appelés celte année à suivre )c cours de perfectionne-
ment qui se fait à l'école normale pendant le* mois de
septembre et d'oclobre.

Pour stimuler leur zèle et les encourager au travail,
monsieur le recteur, au commencemcnldu cours,avait
promis de réunir, vers la fin , la rommission d'instruc-
tion primaire , afin que le brevet de capacité fût déli-
vré en faveur de Uug ceux qui auraient su le mériter
par une constante application et par des progrès sen-
sibles.

Le chef de l'académie a tenu en eflet la parole qu'il
avait donné. La commission aété convoquée le 47 orto-
bre ; et sur les vingt instituteurs qui ont subi les épreu-
ves prescrites par les règlements, cinq ont obtenu le
tilre auquel ils aspiraient. Ce sont dans l'ordre de leur
mérite respectif :

MM, Boni'Ui , Auguslc-Joachim , instituteur a
«Ile ili Campoloro. — Bouetti, Jean-Paul, instituteur
Velonc et Urneto. — Viucentelli, Charles- r'rawr.oi»,

nstitutcur à Feliceio. — Sabiani, Jean-Baptiste, in-
stituteur a San-Lorenzo. ~ - Bacioccbi, iosué, insli
tuteur a San-GaTio*. (Sartene.)

(iornmal de la Cône]

M. Buisson , professeur de la faculté de médooiu» tfc
Montpellier, président tlu jury médical île la Con», esl
arrivé à Ajaccio psx lo ikrnici paquebot d* ia «rre-
ipomlaocs.

L'on saît que rertnincs persnnsc* *' imaginent «voir
le droit de mystifier le public, mais il esl rvpeulaal
certaines bornes a garder, et , à défaut de laleat.il
faudrait au rnoiu* avoir une certaine facilité d'MocMs*"

pbqusc. sncmepoui on prétendu ptesudigitatcur, conv
ment 00 peut avoir f audace de venir «e moquer de tout
un public, tin certain M. PkuUptier , nom linguliére-
inent fabrique, a voulu prouver, mardi soir, aBx ha-
bilan» de Bastia qu'on pouvait tenter I impossible. Il
ierail difllcile de dire quelle « été U mjstiucaUoo des
•peelaleurt déiappoinléa. Malgré «in nègre , teint au
tirage et qui avait oublié de noircir se» pieds, tuut
etartd'aa* h*» *ulsdfMae, quoleterede Pnttip n'a
recueilli qoe dis sifflets qui étaient parfaitemtot mé-
ntM.

. . . . . . . . . _ ^ ^ • " • j o a H . Onla«wtdaMonen»r<nie. malslsbarqwl«*a-
,- biueMM totraé au eord et le eU est mae«,8qu*. | , i r e e l , , m , i n e u r , a M ,1>mb<, , , , „ , , „„,. B ( , ,*£, „ , ,

N O U V E L L E S D I V E H S K S .

— On lit dan* le Monitmr :

« Le Roi, profondément affligé de» désastres occa-
jionoès par les inoodzlionx récentes, a coutreinaudê
ie grasd spectacle qui devait ou» damé iaceuamaieui
sur le théâtre du palais de Versailles. »

Arrivie d* LL. AA, RU. U duc et la duchtut
de Monlpentier à Baytinne.

K01H lisons din» l« Phare dt Sayuniu du 25 :
« LL. AA, HK. Mgr. le duc et M • la duchesse de

Montpellier ont quitté Irun au milieu de la population
qui se pressait BUT leur passage el les saluait par de vi
ves acclamation*. Il* arrivaieot quelques luttans aprè*
sur te pont de Beobie , et des salves d'artillerie tirée
des deux rives de la Bidatsoa annonçai eut leur entrée
en France. Deux arc* de triomphe, pompeusement dé-
corés, avaient été élevés aux deux extrémité» du pout,
l'un par l'autorité etpaguole, l'autre par le* tains du
génie militaire de France.

a Ll.. AA. KM. le Prince el la Princesse quittèrent
t«ar voilure de voyajc, et raoa'-érem dan« une élégante
calèche découverte attelée de quatre ohovaux, riche-
inenlcaparaçonnés que lavilUj avait envoyée au-Uevanl
d eux. Lu cortège se remit «u marche au pas , Mgr. le
duc et M " la duchesse saluaient avec grâce la nom-
breux population accourue sur leur passage qui leur
témoignait par des marques non équivoque* de vive
sympathie et de respect le bonheur de le* recevoir
dans notre ville.

» LL. AA. HR. remontèrent cnsui.o en voiture, et
continuèrent leur marche.

• LL. AA. ont reçu le» autorité* civiles el militaires,
lous les corps consliluès, le» gardes d'honneur du pay*
basque et de Bayonne, le» ui&in» de l'arrondissement,
le maire el le conseil municipal de Si-Esprit, U. le r.i-
bin el les membres du coosisloire israélile, le* officier*
de la garnison, et les différentes administrations civiles
et militaires. »

— II doit y avoir ce soir un grand dîner offert par le

— On b&sure que le Roi «e prupow de faire vtrtct
ioo.ooo francs sa son nom et au noodesa famille pour
le* mondé* de ta Loir*;.

— L'ordonnance qui accepte la démission de VI. le
maréc'.ial Soull. comme uriaiiieul du conseil de» uiùti-
*tres, et qui nomme à ces foncttoas M, Ituisot, asiiustro
des allait 1» étrangère», «M, Ou-oo, si(née et sera cette
sentaina au Moniteur.

•— On assure que l'évtVitto de Montpellier vient de
adresser au procureur du rui 4 l'elfoi do poursuivre

GWUW duamaieur le jouraal I t «unr< rttujûiu.

DURIHUIJIIMT Ut LA LoltK, — UoNDATIOKS. —
LcttuuutuEicr vu vi*.t>rjc IHI VtsazoM.

Ou IU dans le Journat iu Loiret du 21 octobre :
« Toute nuire contrés en dan* la coauenuUon. l u

horrible désastre vient d arriver. Le» lovées de la Loire
ont crevt> â Sandillout el k M-0eajs. Tout le val est *ub-
mergé. Nuu» avons sou» le» jeux la méine iuuadaiiou
qu eu

• Dès avaul-Uier 011 avait reçu de» leurs* qui annon
* I » « I « da crue à Hoanue, et i métré* «o a

Cosne. D.» co inouieut la Loire avait pria, a Orléans,
des propuruuu* couaidûrablw», 41 en a i lieurc* elle
avait augmenté de plus de 5 mitre». Hier a 8 liiHireu
du m*uu, l uotre pool ourquaii 3 inùtre* 54);
a rnidi j mètres ; à 3 heure* du suir .» mutre» ; ù 4 heu-
res & mètres 30 ; à (i heures 5 mètres 70 ; à 8 heures 6

tre* à M heures u mètres au ; à 10 heure* ti mè-
tres 60.

• Dès ce uiomeul, une baisse subite a eu lieu. Le ra-
bam a 11 è du M centimètres en deux haurei el a conti-
uuù toute la nuit. Ce malin à aix heures la Loire 110
marquait plu* quo six mètres, el jusqua l'heura où
nous écrivons ces Italie* ello «wt maiiiluuue
hauteur.

> Ca rabat» provenait d un nouveau désastre. Hier
suir, k dix heures, le* leviez crevaient a ninl-l)ems et

Sandillon. Prés ta propriété de M. 1 agoenault t la le-
ée était emportée sur une longtitiur de 100 mè-li

». En mèiue lumps, un liorriblu craquement se

relevé*?. Dflns la campagne, dwricre ie qu«t i
une barque arrive pour sauver un homme qui, monté
sur la fenêtre de «10 grenier, appelât du Meoars : an
moment . . i it allait deeceadr» sur r échelle qu'oe ta}
avait présentée, U mai*on croule. P»r un bonheur ines-
péré , cet homme eit tombé dans la barque « en a «té
quille pour de* contusion», lin factionnaire , mrpri*
par un ébuulemeni, a été trouve noyé dan» » gaerile.

.. Deux Usures. — Le désatire contioue. La Loi**
croit de nouveau. ËUe a augaeate 4 pewprè»«eiO
centiinètreti. Ceta provient de eu que l'eau qui t'est je*
tve dan*h) Val par la rupture des levée* est maintenant
plus élevée que le nivesu de Ut Loire. Ou remarque M
at>u centimètres de différence entre le niveau du fleure

a de» e.iux qui t'aceumuieut dan* le Val,
faute d écoulement.Ou peutju^er par là des progrès de
t inondation, qui en certain»emlruiiaest parveuue 4 5
mètres d'élévation.

« Le* nouvelles du pays haut ne sont pas moins dé-
solantes. Le 19, il y avait de l'eau dan* le» rues de Ne-
vers, et la campagne était submergée dans un espace
de 4 lulumèircv

u Nous appreuoDs que 'les pont» de Rouanne, ue La
alisse, de ChaiiLloii sont emporté». tJne culée du poau

•In Janjeau a également cédé. Les chaussées du canal
d Orléans ont été envahie*.

» ijuant au Loiret, il fait maintenant jonction arec
la Loiru, qui n est plu» bornée que par ie couau de la
?>ologua.

» Let remblais du chemin de fer de Viereon, à partir
de ta levée jusqu'au pontde la route de Sandillon, sont,
dit-on, emporté*.

1 Depuis doux jonr* , le» courrier» de Lyon et de
Toulouse n'ont pu arriver. Noos avens reçu ce matia
le courrier de Nantes. Dans celle ville, on ne s'atten-
dait pas à un fléau aussi terrible. U u'eat pas question
de la crue.

y
prince, la table est de 80 couverts.

Sur la proposition de M le ministre de la marine,
le ministre de la guerre a décidé que tes officier» de
l'armée de mer appartenanl aux corps de M gendarme-
rie et de 'infanterie, e« non activité o s en congé, hof
du siège des cinq préfectures maritimes seraient doré-
navant places tous la surveillance el l'autorité, des #rw
raut commandant le territoire, et t|Ue celle surveillan-
ce et cette autorité g'excrccrai£nt suivant les rêglc-

entendre sur nous quais. C'était Je viaduc de Vierxcu
qui s'ouvrait tous la violence torrentielle du fleuve
Deux arches avaient croulé. Ce sont les doux arches
les plus voisines du remblai.

En aval d'Orléans, la levée a crevé également, à St-
Pryvé, sur une longueur d'environ 30 mètres.

o En ce moment la Loiro n'ost plus un fleuve , mais
une mer. La val est devenu une immense nappe il eau.
De quelque hauteur qu'on observe l'horixop, on ne voit
partout que de l'eau. Sairu-Hesuiin, Sautl-Deuis, Jar-
geau, Sandiilon, toutes les communes du val sont litté-
ralement submergées. Les roules sont interceptées, II
y a des maisons dans la campa^ue qui soûl plongées
dans plus de cinq mètres d'eau, d'autres qui onl-a-fail
disparu. Ue toutes parts on demande des secours, mais
le sauvetage est des plus difficiles. Il s'agit de diriger
des bs'quea à travers des jardin», des charmi™»
des écueils que I' eau recouvre. La pluie tombe i
grands Buts-, le nombre des barques est insuffisant :
les mariniers manquent; le danger est d'ailleurs par-
tout, pour ceux qui sauvent comme pour ceux qui sont

douane , la boursu. le Uibanal de commerce, tout est
fermé.

II est impossible d'évaluer aojcuroïnui l'énormité
do la perte que le val de la Loire aura a supporter.
C'est le dôaastre de toute une coutrée.

j L'heure nous presse ui nous ne pouvons entrer
dans du plus longs détails. Dans noire ville le deuil esl
général. La perte est incalculable pour nos agricul-
teurs, nus vigiicrons et surtout pour notre industrie jar-
dinière et horticole. Lo malheur est d'autant plus af-

qu'il vient trapper notre population dans uue
année déjà trop malheureuse. Nuu» appelons sur nos
inondés la sollicitude du gouvernement. »

Noiro consul a Canton vient d'envoyer au cabi-
ne, des estampe» de la bibliothèque du roi deux re-
cueils de planches poiutes en Chine qui représentent
tous les procédés relatifs à la fabrication du papier de

é d' li ibambou. L'un d'eux esl accompagné d'explication» en
chinois. Dans l'autre lo sujet do chaque planche est iu-

— M. le c" de Ferri-Pisani, conseiller d'État hono-
raire , commandeur de la Légion-dllonneur , ancien
ministre du .roi Joseph a Naples el en Espagne , est

mens applicables aux officier» de terre placé» dans
des pointions semblables.

— La charité publique «e met en mouvement. l e s
malheureux inondés de la Loire ne seront pas abandon-
nés, et tout annonce que ce qu'il est humainement pos*
sible de faire aéra fait. Le ministre des travaux publics
va disposer provisoirement d'un crédit par ordonnan-
ce qui nrj s'élèvera pas il moins de trois millions. Des
travaux vont être ordonné* de toute part. On annonce
pour demain une souscription assez forlc de In liste ci
vile. Le Journal de ÏHbatt publie le premier chiffre de
•a souscription qni 3 élevé, le premier jour, a plus de
2fi,fMH> francs. M. de Rothschild figure en tête pour
îo.onof. Sous apprenons que la ville du Havre a ouvert
une souscription. A Devers, le clergé elTévcquconi
©n quelque sorte nrijanisé la charité L™ souscription*
*'y sont élevée* jusqu'à présent A 12,tV3 franc*. Le
préfet A» fAm>r, le maire de Moulin» ont fait on appel
qui a été entendu. A I henro ou " ' ~" '- . il* ont
probablement 10,000 francs à Icn ' m par-
le de bals, de speciades, do titml • 1 aura
da pain pour tant de mslhrnreui ' •
attendant Itocraitne».!'une crue 1 t
flpnm 4 (rréssfft. Kiw çnrr"»pon'ïanccs amiuiveut yiie
dimhnitiasi aasstJWe dam le* « a n uVI« f<«re , «1 l'at-

mort le 2'2 octobre û Paris ù l e de 75 ans.

sauvés. On descend c«s malheureux par les fenêtres à
l'aidod'écucllcscidc cordage. Plusieurs maisons, bal
tues par les eaux , ont croulé. On cite entre autres des
maisons du porlereau, une des serres du Jardin-dcs-
Plantes, les serres de la maison Transon el Dauvesse,
rue Dauphine el plusieurs autres maisons du val.

i Dans la campagne, tous les hahitans sont bloqués :
les uns se réfugient dans les étages supérieur*, d'autres
dans les greniers, d'autres enfin ne trouvent d'abri que-
sur les arbres on sur les lotis, qu'ils sont obligés de
briser, afin d'y trouver un point d'appui. Lestoilerie
dp Siiint-Mesmin sont, dit-on , englouties. Les vivre*
manquent. Au Portercau, les boulanger* n'ont pu cui-
re. Partout c'est la désolation.

D Hier, les l'après-midi, le tocsin sonnait dan* tou
tes les communes du Val. Et celte nuit lesauve-quipcut.
était général. Ça et la, sur le pont, sur le» qaais et dam
la ville, ce «ont dis bestiaux que de pauvres paysans uni
arrac'.'^ à la Loire et conduisent devant eux ; ce sont
des familier lent enterre» , (nvsqiM nu« ,
n'ayant pi»* au^nne» ToMrmree», n qui »e «om »imvce»
agrand'peine de renvahiasemeoi des eaux ; des onfam
en bas âge, des vieillards malades qui so trouvent tan*
abri.

n O malin, au Porureau, 00 avait retiré d'une maip
nnn ttfbinerfgée) «me paiirre femme accouchée dans 11

—Le Journal des Dctiats public sur le bey de Tnrri*,
qui est attendu prochainement à l'aris, les détail» soi-

is :
Ahmed-Pacha-Bey esl âgé de quarante ans. Il

a succédé a son père dans le gouvernement de la ré-
gence de Tunis, le 10 octobre 1837. Il est marié , mais
il n'a pas d'enfaus. Sa mère était chrétienne. Prise à
Tabarque avec la colonie génoise qui s'y était éublie,
elle fut emmenée à Tunis, où , après avoir changé do
religion, elle épousa Mousiapha, père d'Ahmed. Cette
femme jouit dans la régence do la pins grande considé -
rai ion el de beaucoup d'influence dans l u affaires. Elle
don pariiculiereuiciu celle importance àla vénération
que lui porte son lits.

» S. A. Ahmed-Bcy eat de taille moyenne, d'un teint
olivâtre. II 0 le ncilonget légèrement courbé. Scsyeui
sont grands et couverts dn sourcils qui s'étendent jus-
que sur le* içrui>câ. Sa barl>o cl ses moustaches sont
brunes. L aspect «tles détaiU appartiennent au beau
1 y pe des Rgarea orientales, Sa physionomie est sétAre
et offre le caractère de la Hnosse, de l'énergie ot de la
volonté.

s Son costume u*i celui de la réforme : capote mia-
taire dp drap bleu avec braderies d'or et épnletlM ;
pantalon de drap blon h banfiee d'or el il sOM-piros ;
gatil»laqnesrflaeK boite, vernies*, 'alon». Il n'acon

. - - . . . . . . . . u.,,..(..nm Itral poOTTOIf



•crvéde («ackto costume qoo la coiffure, U chicbti
ronge *vec flot b l n «• utùt.

eo Fr<nc«, c o i n vive «ympathie poor el le, et en
particulier sa profond* ûdmiraiîoo pour S. M. le roi
Louis-Philippe et pour sa fanitte, dont il ne parle ja-
mais qu'avec (et plus grand* éloge*. D'ai!le*rt, tons
Iw Fraoçai» qui tonl allée à Tunis , toit en i m u i o o ,
•oit pour des affaira p*rioaiieU»«t q o i i e » n i adre»
sét à lui, en ont conservé un wlt aouveeûr do « c o n -

* L*t bey «M accompagné dam ton voyage d# plu
N « r o pertoniurçes de u cour, entre autres de ton Us-
n»d*r, jeune grec , beiu frère de S. A. ; de -on inier-
p r t o contailler d 'éui , M. Hâffo. *

— Ce i»'?'ftt que w » te 10 du œ<m de nouvembre
que le cap'iaine Lavaud, successeur de M. Bruai, par
tira pour lOoéinieà bord.de l« frégate U Syrene. Son
aide de camp M. le cspiuittr Ribourt est encore a Pa-
ri*. Il doit lui porter les dernière» .attractions du mi-
nistre de la marine.

— On nous banale un bel exemple de bienfaisance
donne par les officier* du 4** régiment de ligne en gar-
nison à Paria : ils t'imposent une cotisation manouche, i
afin d'acheter tous le* pains excédant la nourriture des,
•MiMats. et d en faire une diftinbuiion gratuite aux in-
fitpen* du 81 arrondissement, pendant toute la «aiton
d'hiver , a compter du Ier novembre.

— L'hiver s'approche de nou* à grand» pas; ces
jours derniers, il a ne gc sur le» montagnes de la Sain -
t <;-Baume.

D'après les observations des gens de I» campagne,
-tJont la vieille expérience «e trompe rarement, nous
devrions nous attendre cetle année aune saison d'hiver
4rés rigoureuse, am»i froide que celle d'été a été chau-
de , ce qui n'e^t pas peu dire.

Faisons des vu-ux pour que ces prévisions ne se
réalisent pas de tout point, et que l'hiver en sévissant
« r vienne point aggraver encore les malheur* cause,
par le fléau do l'inondation. ;fSouveUir' '

— On écrit de Tarasron, lç 23 octobre :
« Le Ultime «»t iôiili û sJa&n M>Q e u t nornia.* ; le mou-

vement de baisse continue encore, el \f rlionomètre
iw plus que 4 métrés 20 centimètres au-dessus

— Le cotnmabHsnt «spértear de T*aiet-*?.~H&ftd
vient de faire arrêter tieui hommes tnftut*ns de* Bem-
Unl, qu« entretenaient ii<"« relaiioss avec Abd p\ E.3
&*, r«M, H^n Ar*h<*i mit »uuariiennent a des famille*
noiable* du pays, exerçaient envers oous atw intima- i
ce dangereuse *CH cberchaieiit par teurs discours a sou-
lever les populations , ou tout au moins 4 les préparer
a une prochaine levée de boucliers- Leur disparution
du pays a produit le meilleur effet. Ils doivent être an*
voyéeea France.

— On lit dans le Morning BérwU :
La question du mariage nipupwil e o w w n c s à de-

venir stupide , même daijs le « tra t des journalistes
français. 1-e léte le plus ardent ne peut longtemps IOU-
temr un sujet qui m an qui* d'importance réelle Le ma-
rtap,e du duc de Monip#n»ior mr renferme [•<*» les caln-
itité« dont on a frappé I imagination si impressionnable
des whigs. Le prési'iit et l'avenir ne sont pas gros de
dangers comme on l'a >épéiè à satiété dans certains
journaux français rt anglais. Ces dangers n'existent
que dans les imaginations malades, et le public qui
rejette des appréhensions qu'il ne partage pas , ne se-
conde pas les efforts que t un fait pour lse exciter.

— Le* journaux anglais soat remplis de bruits d'ar-
mements maritimes. Mais it payait que ces armements
sont relatifs à l'envoi de forces navales, tant dans les
eaux du 1 'âge que dans l'Océan Pacifique. La prise de
pustesition de la Californie par les Etats-Unis et la ré-
volution de Lu bon ne sont seules la cause de tout le
bruil qui se fait à Portsinouth.

— Le navire anglais Ipstrich , parti de Montevideo
le 27 août, est arrivé mercredi, à Li ver pool, avec des
dépêches importantes de M. liood pour le gouverne
ment anglais, et quelques lettres commerciaJes. I-*

\Lfi\v\<:< <>
Pcr £ Anna dcl Signer?

Dl CH1ARAVALLE,
di varie Canznnetle.

iO : 10 cent.

— Nout \i«nns rians lo Mémorial de$ Pyrénées :
11 est tombé, depuis quelques jours, beaucoup de

«eif>e sur la mnnuj»nn, et cette naifje nous a amené le
froid. En outre, on remarque dans les airs de nom-
breux vols d''>isi*au\ sauvages. Ce sont là , matheureu-
•etnent des signes précurseurs de l imer .

— Les communications interrompues par le débor-
dement de la Loire et de ses affluons, paraissent main-
tenant rétablies sur lous les points. Les courriers
éprouvent seulemeat quelques retard», et les journaux
nous arrivent un peu tard. Mous Usons dans lo SScrcu-
Te >fgu$iett ;

* A fi«ihij;*ijr , iO nraïïon? «* *«nt «VrnnlÂM. — A
•Briennon, . 2 . — A Pouttly - sous-Charlieu, 1 8 , —
PrcsSaintricrmain-Laval, 4.

s Les soldats envoyés de Saint-Eti«>n«e «£-; admi-
rables do Ï*1*V Lc«< numéro étant insuffisant, cr,'.os
-...•• rester il heures e s faction par une pluie battant*.
-qui ne cesse pas. 4 ™ d e f e u M

» La caserne de p.*nA»*ntiirzzJ, « r « r i v e gauche ,'
est un •".G.n.eBU de ruines. » ;

— Le vapeur la Ville-dc-Borâtaux, delà compagnie
André et Abeille, parti d'Alger le 27 courant, est en
Iré ce matin dans notre port. Nous recevons par cette
TOÎR nne nouvelle qui ne manque pas d'importance et
qui n'est du reste que la confirmation de» bruits répan-
dus, dans ces derniers temps, à Oran, sur une prochai-
ne levée de boucliers d'Abd-ei-Bader.

Voici l'extrait d'une lettre apportée à Marseille par
la Yille-de-Bordeaux,qne l'on a bien voulu nous com-
mun tquor :

Mascara 23 octobre.
« Depuis plusieurs jours il fait un temps affreux ; le

froid est excessif. Malgré ce mauvais étal de l'atmos-
phère toutes les troupes vont partir à Hantant p.>ur se
porter sur la limite du désert, où Abd-el-Xader vient,
dit-on , de reparaître à la tète d'un Fort goum. »

— Nous lisons <hns le Moniteur algérien du 25 :
t La colonne destinée à jeter les fondemen* du nou

veaa poste d'Aumalee&l arrivé à sa destination le 15 de
c e mois. Les chefs et les caïds de» différentes tribus «e
sont empressés de se rendre nu camp du colonel IN
Lndnùr&ult. Tons ont donné des assurances ii cet offi
cier supérieur de l'état de tranquillité qui rèfjne dan;
le pays; l'arrivés à Au ma le d* la colonne doccupa
lion , a augmenté leur confiance et raffermi leur au-
torité. »

— On mande de Tenez que le pars est dan» un
tranquillité parfaite La roule dOrtéanville est Mfi
cesse parcourue par de nombreux convoii arabe»
chargés de denréen d« l'Administration , sans qu'il
ait lieu de signaler te moindre accident.

Doux cents Kabyles de ce cercle, qui faioaient parti.
dneoupd* " l—l ~ " '- " ' ' J « -

nouvelles qu'il apporte île Buenos Ayres vont jusqu'à)
20 soûl, \ o i c i l'extrait d une correspondance parti
culiére :

u On annonce k l'instant que M. Tlood vient de s'en
tendre définitivement avec le f|énéralOribe et le POU
vernemonl dr. Buenn^-Ayres.*. est maintenant AUX dmi:
ministres plénipotentiaires , MM. Deffoudis ei Ousley
d'achever son ouvrage, en arrêtant les bases d u
traité ; mais l'on ne pense pas que ta paix puisse étr
conclue immédiatement. » I Journal au Ha

— Oiil ïit dans la Gazette dé Coteau* :
M. Rity , pharmacien a W W I ;We<Mpha1ie), a dé

couvert que le papier non collé, la charpie, la paitie
écueils que Veau recouvre. Le pluie toute autre »ub
stance analogue au coton, sous le rapport de la corn
position chimique , peuvent servir tout aussi bien qui
le coton pour former un corps explosif.

— On lit dans Y Indépendant flelge du 93 :
Le prince Louis Napoléon est passé mardi a Bruges

II se rendait à Bruxelles par le cliemin de fer.
— ï .e gouvernement provisoire de Genève vie

d obienir la majorité dans les élections. Ct-Ue victoii
du parti radical peut attirer sur ta Suisse d'iocalcul
hles malheurs.

\ vtrnv M i\ i.Mf vanv remis.
Service régulier entre Baêtia it MarteiUe

et tnlrt BatliaH Livowme.

LE COMMERCE DE BASTIA,
>arLira <lc Uu t̂ia pour Marseille (timanebe *

'embrç à 8 heures du matin.

VENTE nGBiUÉRE ArivÊà PiÉCÉS.

Le dimanche huit ncvs.iibrc à midi, il «ara procédé
à la vente publique «les meuble» et effets ainsi que de
la bibliothèque dependana de. 1» sucent*»"" V:;.T.«,.ai-

11 * " « . t . L.a vente aura Heu à l'an-
cien domicile du défont, rue Napoléon à Bastia maison
Ferettt au 3* étage.

dn coup d p p p n de SaimAr
mand, contres le» frac lions insoumise* des Ouled
Abd- Allah , sont rentrés ^ leur* tribun, avec un du
tin con^i lérnblr , qui leur n élé abîtnrtonné. Ce* résul
tal< riiiposcni fnvnr.ibtfvmpni le* lndtgrne<i a nous don
ner leur contour* pour r.hftiicr les tribus qui cher-
chent a s'affranchir de no d é f a

EN VENTE A LA LIBRAIRIE FAB1ANI.

HYSIOLOfilE DU GOIT
PAR BRILLAT-SAVARIN.

2 jolis volumes in-18 Cazin : Prit • £ • .

COMÉDIES SOCIALES
P A » EDGÈHK Sua

1 joli volnmc in-1B Cazin : Prix 1 fr.

ALMANACH

PROPHÉTIQUE
POUR l 8 4 7 .

Un vol. illustré : prix 50 cent.

ALMAMCII COMIQUE
PITTMIF.SQIÏ, HKOMTWT.. 'WTttJIT f.J CHVRIYARI<)I

PORT DE BASTIA.
A R R I V É E S .

LIVOI'RNE, Î9 octobre, bat. à vap. Commerre de
Hastia, de 104 tx. c. Vslzi, blé et ptm.

DE LA MER, «9. but. 4 vap. «le l'Etat. Pinguoin. do
30 ch. c. De Mêujoureau lieut. de vaisf.

LUR1, 19, gond. St Joseph de 7 U. c. Oryoni. »in.
TOl'LON. 30, bat. i vap. de l'État Antilope, de 60

t:h. c. De. Slabl licut, de Taisa.
MACINAIi(il(), 31 , gond. Cusur df Jésus . de â U.

Defendini. vin.
MACINAUUIU, 81, good. Trinité de 8 t i . c. Coala,

vin.
M ACINAGGIO , 31 , gond. St-Clémeot, de g U . c.

Damiani, vin.
MARSEILLE, 31 , bk-goël. Phénix , de 65 b . c .

Guasco, Iwis de coiutr. et dii .
MARSEILLE. 31 , bk-gocl. Deux Arnii de 65 tx. c.

Alfonsi, farine.
MARSEILLE, 3 1 , bk-goa. Assomption , de GO tx. t.

Genlile, farine.

ROI C, 3 ! , bk-goi-l. St-Mathieu , de 94 tx. c Probois,
houille.

jCALVI. 3 ! , bœuf, AateindU:, de Ï7 tx. c. Guidi, en
' lent.

RIO, l" novembre, bk-goèl. La Charité, de SI tx. c.
Grasso. mini*-:
ACINAGGIO, I gond. Si-Pierre, de 7 U . c. Cer-
vonî, vin.

VOIJRNE, 3 , lut. à Tap. M'1 Sebutiani, de 31 t i .
c. Bertocci, pass.

ÈNES. 3.baHif V. de Carmes, de 18 l i . c. Figalo,
pâles et riz.

K LA PLAGE , 3 , goel. Assomption , de 41 tx. c.
Tbiers, Jupins.

MARSEILLE. 4 . bat. à top. Napoléon, de 1*0 eh. e.
De Cucrc, dépèches.

DÉPARTS.
MARSEILLE. 30 octobre, bat. à vap. Bastia de 110

cli. c. Sanli lieut. de vais, dépêches.
U.ERI A, 31, bk-goël. Ville de Bastia , de 75 b . c .

Znani, en lest.
LA PLAGE , 31 , goël. Atsomption, de 49 t i . c,
Ttiers, co lest.

AJACCIO, U t . i vap. Télégraphe, de 53 tx. c Lota,
pass.

~ETTE, 3 1 , brik Valéry Jean, de i 10 tx. G. Seùccaln-
ga, blé.

STORA , 31 , bnk Boi David, de 111 U . c David,
rÏ7.

MARSEILLE, 3 1 , brik-goM. Constance, de 39 tx. c.
Volzi, haricots cl div.

L1VOURNE, 3I ,brik-goêl . Antoinette, de 51 t i . c.
Stri'tti, en lest.

I .IYOIRNE, 3 t , bat. i vap. po i tod i Borgo, de 18
tx. c. Sisco, pim.

LIVOL'RNE, 3 novembre, bat. i « p . Commerce de
l o i tx. c, Valii, pas».

• •ouï t
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BV.STIV (COUSE.)

CONSEIL-GÉNÉRAL.

SESSION DE (846.

»Ai!»CIS Dl' M .

La formation du burean , \*t ditronn du président
da conteil et du préfet de la Corw et la nomminaiio-
itteomaùtm— di>«rs«>. o n occupé eetu tiaiice.

Le comeil désigne \et membre» qui devront procé-
der m iii»kiKînidss saob0i«r«<1« la préfecture, de U
cour royale, de» tribunaux de première intuuice et dea
•oui préfecture».

Arekives départementoie$. « M. Conti rendant comp-
te «o conn'il de la musioo dont il a été chargé a cet
égard, l'année d'rniérc, annonce que le clanemeMdes
documenu d'admininration dépanemeaula, depui» la
d n w o n de la France eu département» jusqu'à l'an VIII
époque de l'iratitution dea préfecture*, e*t pmqa'en
tifrement terminé. I.e c l i i aeseat de cette aérie. ingé
nwaaemem caaça el «fteule »»cc ordre ,

icie prmpere dan* teCae-Cnne; le conseil pria 11. le
miimirr da coaaaierce de I tncooragw afécia'eawat,
en accordant è la «ortie de cea produit*, «a» pria»
équivalente au déni droit que pa j e k aacre étranger à
»on entrée *>n V'r&nca. *

< L'élève du bétail an un des élément» du progréada
l'agriculture. Le* raee* dépénsseiti en Coraa. La eoa-
»eil croit qu'il e*t utile d'en renouveler le aang. La da-
générewence se fait sentir surtout dan» le» races che-
valinn et bovines. Insistant »or W\ou> qu'il a déjà

mulliplicilé des question» électorale» qui 9 ™ i » „ , . , ;.rou à ce< égard dans sa drraiére m n o n , il demanda
Corse. En présence des procès civils dont le nom- q 0 •„„ rf^pft, d'étalons arabes et do j«u,ie» taureaux da
[bres'ïccroh tons ! « Jour» rt«n« U progrès des affaires M<li di- l.i France suit établi i Ajaccio. Le eooaa
e l d e l'industrie, elle «ont plus que jamais l°insufns- émet aussi le VŒU qu'une subvention soit «ecordéakee
sance du personnel qui la compost. Le conseil général dépôt sur les fonds d'encouragement qui soal a It a%-
damande que le nombre des conseillers dt la cour de. po,,iion de M. le ministre. »

ticuliérement a celui qu'ils expriment tous , da déve-
lopper en Cors* l'action de la juMiee , soit m multi-
pliant la nombre des magistrats qui l'administrent .
soit par la création de nouveaux tribunaux qui la ren-
dant priseate, en quelque sorte , dans toute» les par-
ti** d» département. »

« La cour royale de Bastia, pariafée entre le service
idu jury et te* soies de* plu* laborieuses instructions
[criminelles, est appelée en outra k usinier sur la
multiplicité de» questions électorales qui s'élèvent er

Moajes de U

a mérii* les
«jaa4rale 4<* srehi»»* da

CMB1HI»UV i |u« m M U . « » , . ~ .

Bastia soit porté a 30, coume celui des autre* cours du
royaume la même cuisse.

» fîes considérations aussi poissantes déterminent
le conseil a émettre le vreu qu'un quatrième juge soit
attache aux tribunaux d°Ajaccio , Baitia, Calvi, Corie
et Sartene. s

Apres las intérêts de I* justice, eaux da l'agriculture
sont pour la Corse les plus recommandantes. Il est un
point par lequel ces intérêts «e touchent : c'rst celui
îc '•« !££:.s!awSC rurï'.t. 1.3 <l«*irt»nrta d'un code, qui ré

« Dans an pays ou les communications sont encora si
difficiles et ou I échange des produits a besoin d être ae-

I lité, rétablissement dea foire* peut rendre d'immense*
services ; mais ces entrepôts de denrées doivent être
convenablement distribués. Il est essentiel que la pro-
duction ne s'égare point dans une circulation irrégn-
Iséra et vicieuse. La commune da Cervione est admira-
blement située pour devenir le siège d'une foire pério-
dique. Le conseil ne pensu point que les communes d*
Lun. Valle et Oa&tellare, qui sont indiquées par le con-

ejeite g a m
rrondissement, louchant l'éla-

r'altra lou'ia* ta* inigalii'é» à» la !*el»laiiun couiumifcro, | blissem«nl s (Mena don* briptdo de gmd»rmeri«, a«
uiwteotatirede codiBc.tion plus hardie que colle .]<••• - - - = - •••- - J - J - ' « " " •

royaaau, presmMa p v H. h comte da Portalis. > «I* >«• questions d« rwalitè, est l'objet des vœux an- W;| d'arrondissement de ïastia, comme propres a «ira
La eorueil Bx« W prii da la journée da iratail qui •">«'• d ' '"«slcs consuls gènéraui. La loi .le 1791 n'a , „ , , ( j ^ , centres d'opérations <!'échanges,remplissent

doit servir de base à l'assnue de» cotes penonMllaai, a P» consacrer qu'un droil intermédiaire trop étroit les mêmes conditions. .
75 c. pour les villes d Ajn. . ic r! le Bastia . 50 c. pour P o u ' >" nouveau» dévetoppemenis de l'afrriciiUure. Si, . u conseil général rejeile é{^lemeni\es vœux émis
I » awve» communes dis département. »u sorti' «le la féodaUlé, il était difScile de faire dispa- parle même conseild'arro ' "

11 fixe en même temps, pour Mal le département, le ' â i J 1 * li-l"'"'"'"'""•"""'*'•"- w"~">—> i fM.na rt'nn»

taux de la conversion en argent des journées de pre-
station ; ce taux est maintenu à I fr. 50 c. pour les hom-
mes m las charrettes et 4 75 c. pour te* bétes de som-
•ves, de trait, de Mlle, e lc .

Le conseil arréie le répartement entre les arrondis-
semeats da contingent, assigné au département de la
Corse par la dernière loi des Hnances dans tes contri-
buuu<<* fcnc'èr* ; personaella et mobilière et d u por
te* el fenètras. Le tableau de réparlemeoi (néraSt: !=
totaux suivants ;

Arrondissement d*Ajaccro 57,663 fr
— de Basil» 89,410
— de Calvi 36,438
— deCorte 55,373
— de Sartene 3*,637

e tentatire de codificulion p q
la Constituante serait conforme aujourd'hui à ce senti
ment d'unité nationale qui a si profondément pénétré
dans nos mœurs. La Constituante a proclamé la liberté
du territoire par ces mou si expressifs : v le territoire
s dans toute son étendue est libre comme ies personnes
s qoi ihabilen! » II «« temps d'en proclamer l>qaii(i!.
La Corse serait heureuse de se placer, même en ces
matières, sous le droit commun. Ses anciens statuts

I contenaient un njiliïï!? complet de police rurale. Un

la création d'un bureau de douanes à Pino. s
a Le conseil pense au conirairo que des bureaux

d'enregistrement si souvent démandés pour S" Marie-
| Sichè et Canari, sont indispensables dans l'intérêt des
populations qu'ils doivent desservir.

a Le conseil croit devoir réitères lo VŒU qu'il a émis
avec lous les conseils généraux de la France, de voir
élever le traitement des instituteur». La condition des
instituteurs n'est nulle part aussi malheureuse qu'en

con««»>Ki" «" ™J — • . i r
nouveau code en ferait revivre * • » douletes p , . . « •
ges dispositions, et. sous celte protection de la loi, la

Inculture naissan.edu département, s o r t i t de son

S73.53I

Pour w conformer aox disposilions de diverses lois,
le conseil vote plusieurs centimes additionnels aux con-
tributions , savoir : douze centimes affectés à des dé-
penses d'utilité publique ; dix centimes pour le service
de l'instruction primaire ; cinq ceniimes applicables
aux dépenses des chemins vicinaux ; cinq centimes
pour concourir aux dépenses de* opérations cadastra-
les ; trois centimes afin de subvenir a l'entretien de pé-
pinières fermes-modèles, ainsi qu'à l'instruction de di~
élève» en horticulture.

• Le conseil place en léte de ses vœux celai qu'il a
u n i da fois exprimé a 1'unaoitnité des voix et qu'il re-
nouvelle encore aujourd'hui par acclamation : il de-
mande qua les portes de la France soient enfin ouver-
tes à cetle grande famille, dont le nom seul est une gloi-
re. — Les foyer» brittknnitfuet eux-mêmes sont deve-
nu* plu* hospitalier» pour ill« que ceux de la patrie.
La m o n seule doit-aile enlever à l'exil ces grands dé-
bris de la monarchie impériale, el la France ne leur
doit-elle être plus, qu'une prison nu qu'un tombeau t

» La coeseil « a n i m e supplie le gouvernement de
faire cemar cette duulaursuae eipialion de la gloire at
de s'honorer lui-men», par un acte Je jnalicc el de di
gnilc nationale, r

s ProcAdaau à l 'ausoes 4a* votant émis par k» con.
•ail i fammdanaanat , I* conseil *4naral s'aaaocia par

•; dispersés au sein des montagnes ou ils manquant
îe peuvent trouver dans le seul
lions , des moyens suffisants

_iil espéra que le Gouvernement

. « . J L . a - r t - . q - V . b o U U . . du parcourse.de accéder. le plus ,6. possible* ce vœu d'humanité. .
la v.ine pâture doivent être le fondemcnl de celle non. L g c o m e i | é m e , d c noOveau le voeu , à la majorité
relie législation. La vaine pâture a rendu impossibles d M ^ d e y o i r u C o r j e d i ï i s é c e n d e q I départe-
es progrèsdela coliure arbusiiv. et de la culture four. m c n i j

ragere en Corse. U s magnifiques forêts dc I Ile n «xi- u c o n < e i , d e m , n o 8 ic rétablissement de l'arroo-
stent elle-mémes que parecqu'elles ont été protégées d j s s e m c n l d o y i c 0 e , | a création de celui de Cervione.

1 autrefois contre ce Beau. Aujourd'hui les jeunes peu- fl d e m a o d e q a u n l r o isièm* collège électoral soit éta-
plemcnts sont abrutis par la denl des chèvres, et l'a DU a ^

I venir forestier du pays qui se lie peul-élrc 4 1 avenir ou S a f | a q u e , , i o n d u r e m , n i emoni des circonscriptions
pénie maritime de la France, est menacé d une rame é l e c , o r a i e 5 i | c c o n s e i | revenant sur ses précédentes dé
11 . . . ... . . •:, „• I i :n n JA ^Munitor in .libérations, pense qu'il n'y a plus lieu de demander an-

inc révision de la loi qoi les organise.
Il dit qu'il n'y a pas tien de diviser le canton de Ste-

c a c i i H N i i » . . . . . . . - iMario-Sichéendcuxjosiicesdepaix.
trer dan. rorgamsanon du nouveau régime rurale la j „ p r i e r , d m i n h l l r , i O T j , , ^ , „ m0^m d , „ , .

praticables les bains de Guitera.

9BA1ICE Dl* S9 OCTOBBK.

complète. * . • I
« Lcmbrieadement de» garde» champêtres sérail,

après labo lilion de la vaine pâture, le seul moyen effi-
cace de consrever la richesse auricole , et dcvra.t e n )
trer dans I organisation uu • » • » » - ; -
France Des a v a n c e s de discipline et d économie se
rattachent à celle institution. Les garde» embrigades
formeraient une force cantonale qui deviendrait, pour
ainsi dire, la clôture armée el mobile de la propriété. • u c o n w i i général continue i soccnper des T<IUX

« Le conseil ne se dissimule point cependani que les é o i g ^ | M c o m e i | , d'arrondissement.
dispositions législatives sonl impuissantes à créer une —
Idustrie M lé ministre de lagriculiure et du corn- « 11 d»d»re ne pouvoir adhérer aux vœux d* con-
nercel'a comnris.en accordant une prime annuelle de M1i d'arr-ndisseineat de Cône , en ce c
mile francs *ux travaux agricoles do la Ourse- Mais c o o r royale de Bastia et de l'école normaZn, f anc. *ux travaux apicoles do la Corse- Mai» c o o r royale de Bastia et de l é c o e n m

Tel M prime ett évidemment trop minime pour que l'ef- U demande d'une session de la cour d'
8cacil*»'en fasse sentir ; le conseil désire qu'elle soit c e U e dernier, ville, loi parait tout aussi in

" l tilement la cnliu- -•«au B* , . - .

augmatitée, afin dencourapor plut utilement la cnlto-
te dc l'olivier et du mûrier ces arbre» èiant destinés «,

. porter un jour toute la fortune agricole do départo-

j
d'assise, dan»

opportune. »

J.a demande de nommer cinq inspecteurs an en-
fan lu (route» faite par le coowil d'arrondia—wnl

ment. • j d" Ajaccio est rejeté*.
i Lu confiserie de* cédrats est usa branche d'indu*-. Le conseil exprime ses regrets fonde* sur la modi-

F A . I A M .
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rie» «>»»• ressources de ne pouvoir secourir I école] rendent insalubre et preaqtse inhabitable. Le conseil
arw «f™

deteYeanreprendeit \e de:
l *+ MK#t>.

l'année dernière, par M. le ministre de! « La* «indet relatives à cette opération, terminées.

qu'a priver de lours moyen* dot

rimtrttction pubblique «ur l'utilité de l'établissement
d'une faculté des lettres dam la ville d» Corte, le con-
seil ninèral a pensé qu'une pareille institution n'appor-
terait de profit ni au département ni a l'arrondissement
de Carte lui-même.

• L'enseignement doit être distribué selon le. be-
suiin imuHtnenl» des population». Celui d une faculté
des teurea ee pourrait éire rue» p » la jeunesse de Cor
te: il lie descendrait point dans les villes du littoral, peler sur c
e s villes 4 aMeurs, quoique pcurvuea d'étabiisaemenis guerre. >
ftacaajoaaret^aefourntssent poiot au delà de dis a douse
bacheliers par aunée M. le rmaistre, ea fondasK uae
fa-aM à Cort*, créerait des skécurM pour des aro-

q « seraient bientôt obligé* de fermer dans le
silence un enwignearani ouvert dana la soliiudn.

• Une grande éoole primaire supérieure peut seule
ntatjre des services réels a Corte et au département. Le
eoaaaUerle inatammeatli. le Miniaire de circoascrire
•aaa oa> ktaile* son projet de réorganisa lion de l'école
P M » . .

• L'a monument va être élevé, dans la ville de Corte,
A la mémoire de l'illustre fondateur ds celte école. Le
cpnwil a , deux fois, voté des fonds ponr contribuer à
l'édincaùen de -e monument destiné i consacrer la
reconnaissance et l'admiration du pays eavers l'an de
sw phu grands citoyens. Biais ces fonds et ceux d^nf
ilaM aoot accrus, par suite d'une souscription ouverte
dan* toute la Corse, sont restés trop au-detsoi» de la
i&cheq-ie ledépartement i « t imposée. Leeenseiles-
père que le gouvernement voudra s'associera eesefforia
m moyen d'une allocation subventiomwlle et adopter,
par cet acte de munificence , une des gloires Ion plot
pitres lie la vieille uatiooaiitécorae.

« Dans tous ses procès-verbaux, te conseil générai
a consigné, depuis plusieurs années, le vœu de la créa-
tion d'un port militaire il Ajaccio. Les considérations
dont ce vœu était appuyé ont frappé les homme* d'État
qui se préoccupent de l'avenir maritime de la France.
D'éloquentes voix l'ont élevé a la hauteur de la tribune
nationale.

u Tout en insistant sur l'utilité de cette création , la
conseil général se borne , cette année à demander l'é-
tablissement à Ajaccio d'un chantier de construction
et d'une cale de radoub. La sûreté des mouillages dn
port de celte ville et l'abondance des matériaux que la
Corse peut fournir pour la confection et le ravitaille-
ment des navires de l'Étal, si souvent frappas do sinis-
tres dans la Méditerranée , recommandent au gouv1

oemen la prompte réalisation de ce projet. »

depuis plusieurs années, ont été soumises a une
ffituion d'mqvev» dont le procès-verbal eu clôt de-
puis 1838.

o La ville 4e Calvi réclame éga'emcoi une augmen
talion de garnison. Celle rcclamalioa est celle de tout
le département, qui, depuis plusieurs années, est pres-
que dégarni de troupes. Le conseil croit devoir ap-
peler sur ce point l'auoulioa de U. le atùiBure da la

uerre.»

Le conseil renouvelle le vœu qu'un second sous-in-
specteur des écoles primaires soit nommé en Corse.

Il prie M. le ministre de l'instruction publique de
faire des envoi* en Corse de livra. élémentairOB et
cboisis qui puissent être distribues gratuitement aux
écoles du départemwu.

• Le travail, en Corse, n'a point do débouché. Ses
produits n* peuvent sortir de l'Ile. où ils sont renfer-
més par de . lois exceptionnelles. Il en résulte qu'il é-
migre et que de nombreuses familles emportent avec
elles les industries naissantes du pays, soil en Afrique
soit i l'étranger ; la population de la Corse diminue
tous les jours. Le conseil général désire qno les bar-
rières de prohibition s'abaissent devant les principa
les industries du département ; celles surtout qui met
lent en valeur ses richesses minéralogiques. Il deman
de- par conséquent l'entrée en franchise dans tous les
ports du royaume, des marbres polis et ouvrés do Cor-

vision de la loi , l'administration doit s'attacher
tirer une interprétation moins fiscale. Le costeil (géné-
ral soumet ces observations à If. le Ministre des H
nances et a M. le Préfet : il recommande partie abère-
mem à leur sollicitude les réclamation» des* eordon-
oisn en uouuqae da tout la deputeiMM. »

Le couwil vote, r ~ " *"" •*••*'*• trm '"*TWI ri»
construction do o«iii mp'mw* d'Ajaccio, un impôt
extraordinaire de trois centimes en addition aa prin-
cipal des quatre contributions pendant les û
1SW,

le et des autre* parties de l'Ue.

I.o conseil estime qu'il y a nécessite impérieuse d'é-
lever a 43,000 franc» les frais d'admini«rui<>« '!• H
préfecture de la Corse.

La conseil entend ensuit,11«; rapport de la cotnatM-
sion des finances sur l'examen du compte Jet recettes
et des dépenses déparicmentalet de fexercice IMS.
Il les déclare régulières et fstles dtos le» limites de:
allocations.

o M. le rapporteur de la commission 'des finances
fait observer au conseil qu'avant de discuter les artî-

du buJgel, il 'est essentiel qu'il se prononce sur
l'existence du dépAt dW>enfant»:trouvés. U expose que
la coamitiutnn, dam il rapporte l'avis, a opine pour
I* «oppression da cet Auhlnaement e% a ère dsrair
donner aa» autre destination aux sùâimea aamtéee é
son entretien.

La otteatien deU'Mistmce da dtVpot «M tetqtme-
ment débattue par le conseil.

Vlmiearm Bombées pensent que le département ne
don pas renverser âpre» dtx-kwl ans d'exietenoe n»
établissement qu'il a créé à tant débats. C'eat aa a*»
bt de l'Inanaaite itaa cet mie a été onvart Anaasaa
mentla ntaorpiiottau«pindo ht feuilleégpaoTrastear

i L'arrondissement r!e Dastia dcmanrje In révision
de 1» dernière loi des patentes. Le eoïliell-gèriéral s'as-
socie imarrimvnteni A eev*r*u.

• Le classement des patentables, tel qu'il est établi
par cette loi, (laisse en dehors At se» catégories une
foule d'industries qu'on no peut T faire rentrer sans
léser les intérêts les plus respectables et sans forcer la
lot eUe-méme. A ce sujet, une pétition des cordon-
niers en boutique de la ville ù"Ajaccio, Sx» spéciale-
ment l'attention dn conseil.

»Le« cordonniers d'Ajaccio, comme ceux fié l'Ile
entière, se plaignent de la trop rigouretne application

i leur fait de la loi du 25 avril (RU. Cette loi ne
reconnaît que *fwir catégories parmi les cordonniers :

bienfait tf Biais ignore-t-on q«e le» familles repou
les enfants frjtpas de quelque infirmité phyaq-te m>

11l y aurait de l'injuatioe à avror aux nasawli
d« I* bientaitane» individuelle coa êtr*a malheuroat

énU reeneiMir sans-diatin-H« une oharite otus •
ction ; il n'y a d'écalité-qw dan* la charité o g
dhn» leeiiarrie socâsie. C'est sanoet pour tes enfants
d«««é«toe pat la nalur» que le d<pot d*it être conier-
vé. Il importe peav qo* V- département tire de cet nta-
bttsseKKntdes aVanMges matériels.Le départeaeat ne
doit pas spéculer sur ses bienfaits et faire da n ena-
rité uae source de verean..

» D'antres membres, an contraire, font valoir que
le dépôt dos enfants trouvés n'a produit josifii'iet amJ

clins résultats aaliifnisniiu: qu'il n'a serri qu'à recasil-
lir dus entants in«ali<lps««vieteui; que ce* adulte*
sont impropres à rembourser au départageai, par ta
produit do leur travail, uae panioda* £f«is néeessai-

L'utilité d'affermer les eaux d'Oreua lui parait i n . « l '«d««r<toiinier,m»reh.n<b c i c e l l e * , cordon- re,i,lewentretien. Le. enfan*. qu, entrent dans le
, , . ^, ,. . , | mers en enambre : nne ratéffnne interméaiaîre. dans | dépôt, aobissent une espèce d« dégradation morale et

iu»vi»«tu.̂ , w.u.» ou* >u W«ww.. .u*. », jaqu e | j e | p s pétiliorinaircs d'Ajaccio se trouvaient pla * """—* '" '•—'"' -*" ' ' " '--- L--
il croit devoir donner à M. le préfet la latitude d'établir
les bases de l'affermage aux meilleures conditions pos-
»ibt<"s.

Le conseil prie M. le préfet de faire dresser les devis
des travaux qui seraient nécessaires pour recueillir les
«aux thermale, de Baraci et les e n x acidnles do

II exprime le vœu qu'an adjoint soit nommé au port
de Propriano La mémo demande est faite pour Car-
bini.

«Lu conseil- appuyant de son «offrag* le vosa du
conseil d'arrondissement de Corl», relatif aux émolu-
ments des percepteurs appelle l'intérêt de H. lo Miais
tre sur ces fonctionnaires , et propose de porter au
moins à 1,000 fr. le minimum des i mise» qui leurson
dues, «

SJlUNrx DU SS.

Le conseil rejette las deaunde) ftitea par lei nri-on
dis*cmonts de Sarlen* a de Colvi touchât* la création
de commissaires de police cantonaux et l'établissemeni
d'an !f!b5rs>» (fc <"*!ra-ree S Bsnifacfc.

Il réitér» le vrea qu'un trohiienw bateau pour le ser-
vice de lit e«fT«pond»nce «tilt êubtl entre Caivi et te
oontrmm francalt.

Il demaw** le rélabfaseaMtit dana cet!» vme de I
commission Banilaire.

« \» ville <1» r.alvl a snrtoul nnfl limite rmportanc
comme position militaire. Malheitrtfasemefii les mars1

qui M traarew an» le rayon de «*• terttntattoffl, Ii

pétitionnaires d*Ajaccio se trouvaient pla-
ies , y est supprimée. Les cordonniers en boutiques
int été assimilés aux cordonniers marchands par une
lécision du comité des finances. Srais Tanalogie qui

existe entre ces deux classes sur le continent, ne peut
être également admise en Corse.

» En effet,l'industrie de» cordonniors marchands est
spécialement caractérisée par des approvisionne
menu de marchandises, par des fonds de magasin «
snrtont par celte faculté qu'ont cehx qui t'exercent

exporter leurs produits msrmrfacture's.
» En Corse, à Ajaccio . les cordonniers ne ctynfe-

ctlonnem point do chaussures d'avarie*, ils n'ont point
d'étalages aux devantures de leurs boutiques ; ils ne
travaillent qu'an fur et à mesure des commandes qnf
lenrs «ont faites et ancun débouché ne leur est ouvert
«oit à l'étranger, soit même dans l'intérieur Ho royau
me. Une loi leor interdit de Tendre i l'exportation. Les
cordonnier» rln déparlement «ont, a vrai dire, de shn
pies ouvriers qui travaillent a la tAr.he, a façon, et qoi
se tionnrjnt dans une boutique an Hett de «e fe'nti' (fan
one chambre. C'est sur uni! considération ati»«i peu

wment roineux qui les frappe , et coïffre lequel n'a
réclament. La situntlon qu'on leur Fait, est celle de
marchand»sans marcfcanrfhc» et sans crtmmwcB.

i Les observations présentées par les cordonniers
d'Ajaccio s'appliquent en grande partie aur mahre*
m«çonii et amt boucher» de catnpapi». La meiurc ad
ministratTtn dans laqnrflfi tous ce* artisan* sont com-
pris , ne saurait se justifier par ta légalité ; elle ne ten
I rien moins qu'à Mre lorfir violemment de leur «a

Is portent ta livrée de leur tnailteiar. Il serau plus hu-
iaiA de les conlier à la charité des familles qui g'ou-
reate»grand nombre pour les recueillir, qui a'atta-

:hea» poër la plupart a leur avenir et dotent leur édu-
cation île toute* les qualités sociales.

a La question est mrse nnx voix et la soppreasion du
ilepot de» «afanis trouvés est volée k la majorité <*e 14
roixcoolr*l9. »

SÉASCt ni: 25.

< l'a membre demande I* parelo et Fait le motion n
conseil d'emetlne la vre» quo le depo4 de* enfaata trau-

es , supprimé dans i» séance d'hier, son eooreru n
un asile d'aliénés.

0 Le département entrelient dans rétablissement de
Marseillep!u«o> cinquante aliénés. T\ en rwte au moins
autant dan» Vite qw rie sortent point du s*m de fenrs
amille».

1 Personne n'ignore que le traftemimi de* malattie*
de !a rai«yn n'est fit tetflmrrwt réphvwntalre , mais
qu'il en avi.H tont «m traitement moral.

Tifsntpnreonséfraent qnp le médecia parf^au ma-
lade SR Unt»tw, et qn'H ptiiss*. par tme lente iiwfrnatron
d'idées s et «aines, développer la civnrniescenco
et amener la (jnérison des faculté» il« l'esprit. C«d »or-
ws <Je«ores >ont impraticables auprru d« irnrladea qui
no ewnprennertt nomf leur» médecin* pi ne n>n «ont
poiM convpr» etn-m*nies. A»»»*, »om«e rapport, P«-
sile de Marseille n'n encore donné que fort pn* de çûé-
risona pour lo» aliéné» qui lui sont envoyés dn la Corse.

> Le cMpartemetlt <mn«*er» phw de TingtmhV ^anc»
au placement àea aKétw» i MarMIl*. 1W iJUtrant »

s oette o W I* saapreaaloo da depoi lui per- Inut-e dn roi » La Haye, eet Mawé i
BMI ds disposer dÉtonats, i! posrr: tO^wr
avtaoV psrrtr n toesete o> e» nouvea* serrka.

• Le eoaseïl, èla 1res grand* aujorité, imei le v«u
<fâ vient d'eu* formulé. »

\ta t»if* au

ht pèche au biruf qui, a sertaioei coodilioiu , peut
w faire H se (ait dans presque leva le* ports *e France,
ra «établir i fUstii, grice a qtuitre fetooqan sardet
ouuveilempnt arrivée», cl qui «oui pernedront, il faut
I espérer, de voit nelte-naralsé wstaasrjeot approvi-
sionne J'eictllnit poiaasa 4e mer U élaK temps lie roir
surgir IUW coucunama aerieaee aa ponam 4'etang tfù
mallteurciitetnent u'oftfa que bku rarement l*t qualité*
>if U-̂ utii i.t de boni* qu'une population est en droit

T'M annonçant que très probablement notre
• ' d abondamment pourvu de poàson , uou» ne

pouvons ymuer tous silenea certaiuea ntmruvies flui
iirjfl php d'une fols ont nararjai e n essais d'une indos-

ott de •roteaer. Qu'il
noas _..iler l'indiscrétion de Iris petiu fonc-
tiannaim • qui wtu la arètexte d'nwt trotertian tant»
iM.ia«ei«ij.«B» ewAveM nMataer par Mie embarcation ,
et exigeiit mémn parfois que tant île li'ofl de poisson
premier choix leur soit livré Dieu sait «quel prix.

Il nous serait facile de citer le. pertOBOts, inai» nous
aimons mieux leur donner cet avis et laisser i la po-
lice le soin de prévenir ce* sortes d'armu.

I) faul que liulaiinistration de la uuirioe ne resw de
protéger le pénibki état de ce» étrangers , et notre \illi
liera toujoun ationdwituent pourvue d'tut objet de pre
BrAre nAnmiU. fat» rr ftte doit, aàritnne i/ur
fowm.

irpr*.
taCitafédération Ralvétiqa*, * • rrmpliii «an ni de M.
de r*onioi<, admis à faire f «loir ses droits i la retraite
et nommé membre de U chambre de* pair». M. de
Rustiére remplacerait M. de Bois le Comte i La Haye
M. d'KvngMt eat cMBrae à Dresde, et M. UugdorfT
aCdiwahc.

<)» amire q«e M. Bi* d* Boleavaj resapnee c* der-
nier à Rto-lmieiro.

— Hou* lisontdans notre correspondance de Paris:
> Les demi homme» qui ont rattaché leur nom a la

prise d'Alger viement de mourir presque smwhane-
meirt. A peine îa tombe s'est-elle fermée sur le maré-
chal de Bourmont que l'amiral Duperré descend a son
tour dans la Sienne. Oa sait que l'amiral Duperré com'
maaidait l'escadre qui transporta *er les rivages d'A-
frique l'armée de terre dont Boormont avait le com-
msndemeni.

> L'amirsl Duperré le plus ancien de no» amiraux
a»*n été fait pair de France par ChatUi X, et ta mini
stère de I* marine tut avait été offert. Le brare amiral
ne volut pa* accepter un portefeuille de» mains de M.

Pari* et qee lord Korowr.by a 4te
de remettre è M Gniroi >.« gtst htnwBa brd

l

.•le Poligaae. Il se souvint alurs qu'il avait défendu le
pavillon national contre les A«Rlais quand le prince d#
'rmgnac conspirait contre Kapo'.éon et contre
France.

Uu tuucours <i'«ùciun«m pour le* etaasa* de piano
rimt ^avoir lien au Conservatoire de Pacodéinie roya-
le de musique.

S . CampMa (FrenrofiV piinVroiir de piimo de
celte ville, a présenté son fils qui est en m^me temps
•ou élève ; le jeuns Campana (César), âgé seulement
de là ans a été admis. Les concurrents dépassaient le
nombre de &0, tandis qu'il n'y avait que 4 places i
donoer. 5ous félicitons le professeur aussi bien que l'é-
lève de ce brillant succès ; car nous sommes toujours
heureux de procunTier' dais las onloenrt de notre jour-

Sw tous 'c> gcûrâ» !*, vi iiurûiui de voir ia
jeuneate do U Cotaa conquérir une place honorable dana
laedb'warsee oarrièrea qui «'ouvrent devavt elle . et ne
rester étrangère ni «*« fctl»*, ni o«» o»rè»«^, ul i
ocrai arts.

L'amiral baron Duperré était sollicité en 1H.10
d'entrer aux affaires. Ce n'est qu'au 23 février 1M9
qu'il accepta le portefeuille 4e ht marine , sous la pré*
sidence de M. Thiers. La courte durée do ce cabinet
no lui permit pas de réaliser te bien que lui inspiraient
aa druilure et son expérience; il reprit son portefeuille
sous la présidence du maréchal âoull dans le ministère
da 12 mai, et fit partie pendant plus d'an an do cabi-
net actuel où il fui remplacé par l'amiral Boutsin qui,
cuotme lui, céda son portefeuille pour dea raisons de
•uté.

./ Quautl l'nmiral Duperré montait a la tribune , la
chambre lui r.roiaii une religieuse atteatiou ; il n'était
pas éloquent, mais tout eu lui révélait le citoyen nue-
{ire et le marin qui n'a pas peur des boulets. Il 3 fait
partie de 3 ministères sans soulever dan. un journal
de l'opposition une seule attaque eontre sa personne
ni contre ses intentions. C'est nn privilège bien rare
par le temps qui court et au milieu d'une presse qui
ne respecte rien.

— Un bâtiment de guerre va partir pour la Mata
porteur d'instructions nouvelles adressées i M. le ba-
ron Deffaudi». Il transportera également à son poste
M. Devnyc , qui remplace M Pichon à Montevideo, en
qualité de consul-général citargi d'affaires de France
prés la république de l'l)r*««n'-

i— u.irecnal fto^rme;l est mort ; celle noivellc
nous est transmise par notre correspondance de Pa-
ris. Au moment o» la tombe vient de «ouvrir pour co

Paloienitoii lai propose de marcher d'accord djnsles
Affairu du Mexique. M. Gotxol en acceptant cette of-
fre ne fera que continuer la politique qu'il avait déjà
pratiquée avec lord AUerdeen, et l'on n'a pas oublié
que cet accord du cabinet anglais et du cabinet fran-
çais , malgré l'opposi:»n de M. Thiers , a été solennel-
lement approové par le* deux chambres , lors de I* di-
scassiofl de la dernière adresse.

— On annonce que par ordrede M. le minitire de la
marine tte» essais de povdre-coton vont être faits ea
mer a bord d on bâtiment de l'État.

— On dit '|oe M. Leverrier va *»re chargé par I*
gouvernement d'un voyage icieniinqne en Allemagne.
Le but principal de sa mission sera l'examen de* io-
slrumens de précHiiou et d'optique, employé*' dan*
duMreM» ubiervatoires.

— Voit-i une récapitulation, malheureusement trop
exacte, dit \'Echa de la >'iêi rr, des ponts détruits par
l'inoniUtiou :

Sur l'Allier, les pont» de Langoac, u Aurun , de
Crevant, de Cotidé , de Cltaxeull, et une partie de ce-
lui de Vichy. Le pont de Mnrnay n'a pas bougé, maU
ta levée est détruite sur une longueur de plus de 1,900
métrés.

vieillard, doni le nom aura dans l'histoire une triste
,célébrité. noi« imposerons silence aux douloureux

On lit dans le Morittia êetArmée : Isouvemrs uu\ se rr»«««ni eu fouie da.« notre mémoi-
M. Boonevilte. capitaine au T régime»! de eaira»- N o u s l a c h e r o n « d'oublier qu'à Waterloo ii :r.-.hit "•

Sur la Loire, les ponts de S<-Ju«l, de Munlrnnd,
d Anlrezieux, de Uigoiu , du Port-du-Fourneao , de
Cosne , de ('Million et de Jarrjrau.

Sur le» afHuens de la Loire , route départementale
n. I : lo pont de ftlonlarmin , entre Toulon*sur-Arroux
et Luzy , eut à moitié détruit ; et celui de Forges, entre
Luzy et âninl-Honoré , a été entièrement enlevé. Sur
la route n. 7 , les deux ponts de Vandesse et le pont
du Port sont totalement détruits.

— Le tribunal de police correctionnelle de la Seine
a rendu son jugement dans l'affaire des troubles du
fsabr.arg Saint-Anioino. Le numméCoiiemb n et»con-
damné h «ii mnis de prison , Thomas et Adam , cha-
cun à 3 mois; Boicento à 2 mois ; Lrmoyne i\ t mois
<le prison , Charpentier, Desartine, chacun a 30 jours;
Sevestra, Georges , Despeaur., Bauthtrr, chacun 4 U
jours ; Lecoq a 10 jours de la même peine. D'aulne
des inculpés n'ont été condamnés qu'a des amendes,
tous les autres prévenus ont été acquittés. Le tribunal
a ordonné la confiscation des couteaux poignards et
autres armes saisies.

— Nous ln,iiu daos \Akhkar du t " :
• A la date du 22 de ce moi». M. le général d'Arbou-

iWe avait quitté. Oran, à la tels d'une colonne expédi-
tionnaire , ae dirigeant vers

m l^'tc'des contingens de cavalerie réunis de l'autre
:oté de notre frontière, citer, les Zekkara , avait formé
le projet de se porter vers le $uil-esl et de tenter une
razzia , soit sur les Amians-Cheragas, soil sur les Ha-

«iers, est nommé , par décision royale é» 2C Lc'.o
1»M, à un emploi d'adjudant de place a Bastia , en
remplacement de M. Pilhon, décédé.

M. le lioulen.int-Kcn.'-ral compte d'Haut pool, pair de
France, commandant la 6» division militaire, est arrivé
à Ajaorio, pir le dernier paqaetxit de la correspon-
dance.M. le général d*Hautpout a commencé immédia-
tement l'inspection de* troupes de liftne de notre faible

fjarnuon. [Jtmrtwl de la Corse,)

U. ISiJiillc, iîSlliie, »«' actueVement a Bastia nà
il croit pouvoir séjourner jusqu'à la fin du moi». Les
personnes qui auront besoin d* »on ministère le trou-
veront logé che» Madame. Perelli. maison Angeli, a la
Ciuadelle.

NOUVELLES DIVERSES.

On lit dans 1* Mmiltmr
LL. KM. «t la famille royale, toujours empressées a

soulager toute* les inteftam», viennent de mettre, à

drapeau J.. '.z »'»»•> . que plus tard à Pari» il fut l'un
des faateuri des ordonnance» hberuniùos *• rnUIrt
pour ne nous rappeler que le glorieux fait d'armes au-
quel il a concouro : la prise d'Alger. (Nouvelliste.)

— A la suite d'un long rapport de M. le ministre de
l'agriculture et du commerce le Moniteur contient anr
ordonnance relative au commerce de» substances vé-
néneuses.

L'article premier de l'ordonnance porte : Les con-
traventions aux ordonnances royales portant règle-
ment d'administration publique sur la vente l'achat et
l'emploi de» substances vénéneuses seront ponies d'une
amende do 100 fr, * 3,000 fr. et d'un emprisonne-
ment de six jours a deux mois sauf application, s'il y a
lieu , de l'art. 463 du code pénal.

Uans tous Us cas les tribunaux pourront prononcer
la confiscation des substances saitiu en ceotraven
lion.

— Le Moniteur contient à te suite d'an rapport.!«

a Des nouvelles de Sidi-bel-Abès, du 21 font connat-
ir» que M. le général d'Arbooville y a trouvé les popu-
lations Cà!»? «i «ans inquiétude. Nos chefs arabes n'y
avaient point entendu parler de la mitii.ïic Je !'?nùr. e>

il jusqu'à mettreen doute quece mouvement e4t
lu s'opérer sans qu'ils en eussent été informés. Malgré
%s nouvelles rassurantes, !o général d'Arbouville a
continué son mouvement jusqu'aux limites du Tell,

i d'être en mesure d'agir suivant les circonstances.
n Indépendamment des forces dont dispose cet ofB-

, le commandement de la subdivision de

dlsp'Gsîîion ,-î* S! x? *wntare de ragTicurtnre et du
commerce, une somma de cent vingt mille Iran
pour secours géneraox aux inondés indépendamment
des secours particuliers accordes par le roi. les prin
ces et les princet***. dans cm» de k-vrt domaines
qui oai soolfsrt 4ea inondations. y*^ .

— On Kl dam le Journal ér* VUxit' : _ v
I* Moniteur va publier , d'ici » qael«|u#flur« ,"«V«

«*raiwiie».é*»t>re* IMUMH»» léfclétt imte,»»-

M. de Mackao, ministre de la marine, une ordonnai»;
qui a pour but de règlement» les coegé. accordât airx
maîtres et ««ennds maître».

— Larchevéqne do Paris vient, par mandemen
d'ordonner que te jour .le h T«m«airjl une qnéte *oii
faite dan» toutes les églises de son diocèse nn proH<
des inondés de la Loiro.

— Une souscription en faveur de» inondé» de
l.oir« vi*nt d'être ouvert» a Bruxelles.

— Oo annonce <j»'»n rapprocheajeiu ooajpletviei
«Mre I* «*Ma«i d» LwaVe» et ce*w A.

Mascara s'est dirigé vers le sud, afin de protéger les
populations menacées ; et les colonnes d'observation!
établies à Saïda et à Tiare t ont reçu l'ordre de se por-
ter en avant pour concourir au mènie bat. Aa reste ,
les Harars et les Amains-Cheragas étaient pr^vrnot
depuis quelques jours do se tenir sur leur gardes. Il
est donc vraisemblable que c - tribus se seront sous-
raites à l'attaqua que noua supposons avoir été dirige

contre elles.
Nous ne saurions trop dirs que ci1* dispositions

ont été prise* en vue d'une ange prévision, et que jus-
qu'à présent nou* ne savons rien encore qoi justifie les
bruits qui sa sont répandus dans la provincn d'Or an ,
dont l'aspect généra, est aussi calme que précédem-
ment, o

— La cour royale d'Àtger, dans so* auà'mnce da 39
octobre, a condamné t« nomnw Ff-tnrswich. rfipt-
senr-comptnhledetpotit* pi-rhansfé

rtf-n Ar détournement de dMiiwii puhlirs, * 7 anné«s
do travaux forcés , à Texpotition pnb.ique et A 3.04M)
fr. tf aroadfi, par l'applicition de» art. 167, 179 « t*



et »MK«r«J> iw
brick Charlotte . ^ j , _ .

b^r;aî;^;
merci d-» >»S<>«- » • » ""f"0*,d" P'Hdu cftiédu nord « f I. d.te rue.

o i ne » o i t V •«»»*• * ho1>é* su,r '* nouvelle Tr.ver». Le-ht a
M î d l naufraRe. «•' ™ « « • B l . a cnlon el arron,!,*ul.sieur. o*ufr«Be. «ni eu lu-u. B a , t I > , c i n l o n „, arrond,*«wnl de ce nom , dépar-

Cardigan , Bideford el Porl- „ H t , , inrM confrontant a» «»nl à ia M»« au-
• * • -•— i....in"i.t» I LuiM-iana. aujourd lioi d«» •-••—••

DE ST.* El-, OKuvra eompUUt, çontasul lu eatm-
gn , ' ,;>jnt de l'auteur et se» oeuvra fea-
*„,, .ompléle. en 17 TOIIUMS, eoét*
m-, iman, beaucoup |>luibelle,awcan
tmui iKwtr.il d« r auteur . S TOllune». M fr.
Lfchui.ii e..«i|>tt« • •» " M*a"a», to«l»U tel fr.-, a * »il-
û " 1 *

a c6w dlriande on ri*
d LLmienck »n

l ; le « « «**

»i de» ravagea c.uaéa

| irefoi» du Sr Hoc

a due i

eb Lu^oana, - - •
ïouesi.ala nacelle construction a-

, cun , l rucuon
». d un

ui a été, .Ha
M

t i « û u i n > 1 P > » " > • > " » « " » ! > > * ' • . " » » • • » a t
ICHATKALBHIANO. Ofc'isprei compUta. 5 votuaw

arnéf de 30 belle» gratmres «l earte». 45 fr.
J iai o..r««<» il. » . «k C>i«u»«brt«oa. h u»-

r
hi »Carbo..; au

é « a s « i ei d«a pluie» «bondanu-» , i r o m l o n , A c l l o i n . et celui au

d « m a i « * . dan. 1M qoartfer. pauvre, de la .»•"«• e B venu, aux enchère, pobfiqwa en d « x lott.
Mardi »oir, 1« comte, de Cork, Ctare . Linwnçk et ^ . ^

— On lit dan» une correipondauce de Madrid du i l
octobre oubliée Bar le Tinte' :

U cahier d.-» charfie« contenant lei claow.,et co
^ d ù m e | i l e B r e i t l r é „ depo

' é6 l b l i éau p/effedu .lit tribunal. a él6 lu «publie I. »mG
Liaire oclobre dern«r, à l'audience de ce Tribunal
devan qui I» ssisio se pourtuil •• il a *l* moiiin^ par
mi'.'mi'nt rendu à In Jite audience au»»i enrep/ —

i*ra«t* de M. Chsl«.««bri««d , oô • . l w « w tu tr»f-
*BTU> u.»i»w^wnt <io K* méinr>tf* <* O«lr«—|J»IH.

UËMOSTHKNE , Ufc'uuru compl««». Traduction
nouvelle . par M. Stiéveiwrt , doyen de la Faculté
des lettres rie Dijon, aTec note», argument», etc.
I volume. 11 fr.

CMU wHirete iwéociiM m mini»»» M&tout a M M le»
«fcfckau» um«»»l« rapporta, rn.ctlu^.feu Irjdanta.

;,m< /I' IMmuMMne . ««mm»*t»a. «• lw'"tfj"U"J5 *" c "*

ESSAIS w MONTAIGNE. « e e te note» de tMU let
commentateurs, la traduction du tou» Iw paaaaajes
grec» «t latin» , uoe table analjtique des matière», le
Traite de I» servitude volontaire parla Boetie, etc.
1 vol. orné du portrait de Montaigne. 10 fr.

^""u'il'lK «éîé iïnîiïmv* •»' I» P""ll*rr» Wlliiw «•>•-

"uVruii"couri"quele oouvernemeol aurait l'inten
.ton de lilir Sar»?» de i W u r i . e oisive dan» laquelle
il e»l enfoui depuia son retour a Madrid el rie HU . ,„ u l r e „„,..„ „
fier le cotnmandemenl d u..e armée eipediuonnaire I R chambre»don. .aR i l aura IH-U ,
dertinée i in.err.-nir .n l>urtuBal. Partout on parle de ^ u ^ , ™ d e a r o i l l e . . « . .Wj „»„ ^rfm)>«
celle armée et nur.oui dans les antichambre» ou «"•\"hainààillinire,ljMmll,,n. heure» e. jour» MII-
nis.ro de la guerre. £ , „ , > ( ̂ ^ à 1 ,uj1 Once du tribunaliprécilé, dan»

- On nou écrit de Saint-Peler.bourg , du la C«- fe orrlinaire au palai. de juatice dit de» Mi»»ionai.
' -" iclobre, que le cabinet russe . - .

ners lia
t ' 11

ii'tui L^trlfr.
i l i . u *• V u l u m , KioK,

^' .J.vlianoM.

- On nous écrit de Sa
«II» d-.iwj»/.tmro .luîfi octobre, q
a réuu...lu i 1. c«ininuhic.-.iion JOT !e s
hriianninue lui a faiie au sujet du manaee Monlpen-
sier d'une manière tout-à fait conforme aul réponses
de l'Aulriche et delà Prusse; c'est -a-dire que-. na*
pluaqoelead»u« autres cours , la Ru«i<- ne ronarde
iofflmefo.de. te, ,r6«n.en. par lesquels lord l'.lmer-
aton s « l efforcé de prouver que le mariage de I intan-
le d'Esp»fineélait contraire au traité dl ireelu.

— Nooslison» dans le Pnore ia PyrMa , du 25
octobre :

« L'ne tentative d'insurrection a eu lieu 4 Sarafjosso.
La répression a été prompte ; il a suffi de quelques
compagnies pour dissiper un rassemblement d une
centaine d individus qui sur une des places de cette
ville se présentèrent armé» dans la soirée du B ^ m

A oas (r sytirMV. > T . I »uU romole-rendude»
autorités civiles et militaires eîYuîifiO'pii".!.-
oflsri'eU< de Madrid. Les diverses correspondance»
soni conforme» aui rapports adressés au Ruuverne-
meu, qui parait être sans inquiétude sur ce mouve-
ment .isolé sans doute . de quelques hommes sfduiu.

» Les bruits de modification ministérielle prennent
de la consistance. On désigne plusieurs personnes

3ui formeraient nn nouveau cabinet «ou» la présidence
eM. Mon. Selon d'autres, MM. lis ministres de la

guerre et de 1» justice cesseraient seuls de faire par-
tie du cabinet.

s Le» nouvelles de Lisbonne sont du 22 ; elles sont
contradictoircs.il paraltcepondanlque l'insurrection,
loin de faire des progrés perd de sa consistance. Il

Baslia le neuf novembre mil huit cent quarante ai«

Pour extrait certifié véritable

L'avoué dei pounuivanU,

CASEVECCUIE.

nrf ttntt t lUMis I» ncol i.o»rmbre IM», f«Ho «• v«rlo «se
a un fr«nc dli eullaiM lioot dtclmc.

C V S

luile . Am.ur, Do.al, VI.K.I l.ftlfrc . fclui ) * " » » > . «
BEVOLUTION FRANÇAISE, par M. Mignrt, mem-

bre de I Institut. archiviste des affaires étrangère»,
etc. 6' édition, î vol. in-8*. et 5« pi. 10 fr.

Tel oa>r»«f, l.»n m..ll» retn«tqu"Me HW nM «e M. TMtn,

Zût I. pla> h.»w mine. M. MiSn« tnvls.p IT...U.II. d. 1,
.holulio.. sou. on .uire point dernefliie ™> «'""'? •"! • •
Thlen. Il rn munir, nlm« k. r . ™ . otlil n en djrll te. «*»«••
Nuit' hi«nirr ne I«.l roieni r..nn«Hr« l'rgwwlile de notre rerçhJ.

» on "tli .u»sl modiqur <TI« ... lème ftUUoa qui « eor1 D l ^ i « B e r t i u x

EN VENTE A LA LIBRAIRIE FABIANI.

ALMANACH

rnopHE'UQUE
POUR l 8 4 7 .

Un vol. illustre : prit 50 cent.

|p.iQUBUTS \ VAPEIH DE I I C « W TVIERÏ fRÏMS.
Service régulier entre Bmùa tt UartàUe

et enlre Batlia et Licounw.

LA LETIZIA,
psrtirs i? B«rtis pour Ajsw» ^ *0 "Sa çoursnt. * 1
heure» dû matin, touchant è l'IlK-Ronssc et CaWi, et
elle repartira pour Bastia le i l dito à 7 heure» du soir,
l l o . t ^ t A* même i Calvi ri Ille-Rousse.

ALMMCIl COMIQUE
contradictoircs.il paraltcepondanlque linsurrection,! ntlTInlP KT (HIKIVtRiniK
loin de faire des progrés, perd de sa consistance. Il PITTHRkhl|l t , hlllll .AIIQIK, l.«IIK»K HT < Hum mit» t
nv a pas d'accord entre les chffs. Le rfile que joue le
principal d'entre eu* , le comte Das Amas, n'est pas ™«'B io -w.
très clair ; il semblerait qu'il projette une transaction , . . i :i|u«tié • nri i 50 rent
et qu il s'entend avec le doc Je Terceira elle maréchal Un volume Hlustie . prix j u cent.
Saldanba pour mettre un terme au\ dissensions civiles f
qui agitent le Portugal. On assure que le gouvernement i
delà Reine a vu a% ec peine qnc le comte doTliomar MANUEL DF. PHILOSOPHIE à I usage des Collège» , par
( Dosu-Cabralt ) ait quitté Madrid pour revenir à Lis- JI.M. Amedée Jacques, Jules Simon et Étnilo Saisset,

f d e r l'ordre d'ajourner son re-1 n n g r o s , 0 | u m e ln.g' g fr.

( DosuCabralt ) ait quitt
bonne, et lui a fait donne

on ne peut s'empécher de conclure que le» action» de
de l'insurrection sonl en baisse. Nous tison» dan» un
antre jonrnal que le bruit court depuis la veille que I
ville d'Oporto s'est soumise. »

J . M A q ,
n n g r o s , 0 | u m e ln.g' g fr.

: TR»1TÉ DE L»0»ISI«T»»TI05 TIMrOBELLE D E « P A

. o . r , p a r M . , r h e , é I I O e d c P o n s , 5 - é d i t i o n ,
1 vol. m-8 / fr. 50 cent.

PORT DE BASTIA.
A R R I V É E S .

MARSEILLE, 5 novembre, bat à vap. Letiiia.de74
tx , c. Bugliimi, diverses.

LIVOL'RNÈ , 6 id . bat. à vap. Commerce de Baslia ,
de 104 . tx , c. Valzi, blé , passagers

IVOl;RMK, 6 id bateau Jeune Cléanle.deSl tx .
c. Petit, blé.

GOLFE DE LA SPEZZI A, 7 id , bat. i vap. Télégra-
phe , de 53 U , c. Lota, passager».

GOLFE DE LA SPKZZIA , 7 id, navicello Flore.
de 23 l i , c. Bicolino, passagers.

BONE, 7 id , tartane Minerve, de 60 t i , c. Bastiani,
houillo.

LIVOl'RNE , 10 id, bat. à vap. Maréchal Sebastiani,
de 3t tx, c. Bertoeci, passagers.

GOLFEDELASPEZZIA.il id.hat. a vap. Pouodi-
borgo , de Î8 U , c. Sisco , passagers.

DÉPARTS.
b b à

VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE.
Par procés-verbal de Vanetty huissier eierçant près

le Tribunal civil de Baslia t Corse ) . en date du vinRt
cinq sorti mil huit cent quarante six, dament visé et
enregistré et qui a été transcrit le trois et le quatorze
septembre suivant sur le registre à ce destiné au bu-
reau des hypothèques dft l'arrondissement de Baslia,
ta Dame M.irie-Hyérnnime Besnn veuve Cnrregs. fem-
me aéparée de biens du Sieur Ammne Sisro.celoi-
ci propriétaire domicilié et demeurant a Bastia , et la
dite I* commerçante domiciliée et demeurr —
en II me me ville, agissant, en tant que de he
l'autorisation dû non dit mari, dûment at-"
•voacM* Caievucchie nefewrt en ctKU)
c dit Tribunal, ai demeurant a Bastia * f

,c MAMDUT, Commentaire do Titre XIII du Livre III
du Code Civil, par M. Troploog, t volume in-8°
relié 9 fr. 50 cent.

Dt! CAUTIOJI»;F.I*NT IT DE* T*Ai<s*CTioftS, Commen-
taires de» Titre» XIV et XV, Livre III du Code Ci-
vil , pur le mfme auteur , I vol. iu-S° relié 9 [r. 50.

PaiECiaici délia Concczione, Nativiti, Nome, Pro-
siMitazione, Annunrianf.no e l'urilicalione di Maria
Verginc. 3 volumelli iu-lG" 3 fr.

BOI RIUI.OI E , QEurtn eompUtti ; revue» et col-
«lir Ii-Jinon de 1/07 du P. Bretonocau.

3 volunus 28 fr.
Ceiu Miil«n r«i pr*ffcMt M II préfue» «ot I» »!e *e Bouril»-

< a , ,> a r ie p. Br i..ruH-iH, te U leur» du P. MartliHin el de
.'«Iledi. M.dr l,an.i.i,n<.i..

,LA HARPE. Coun compUl de liltêraluti, avec
" Tableau de la littérature du XVI* »i*cle, par Mlfê

Ouar» et S«»»-)llare-<;iranlin, et le Tableau d» \r

TODI.ON", 5 novembre, bat. à vap. Pinguoin . de 30
cliev. c. de Monjuraau, lieutenant du vaistoau.

SAINT-FLOHENT. 4 id, paquebot Napot*0". ^
1Î0 chev,c. deCuer».

GOLFE DE LA SPBZZIA, 5 id , bat. i vnp. télégra-
phe, <!e b3 t i , c. Bertoeci, passager».

UVOliRNË, 6 id bat. i vap. Maréchal Sebtttiani, do
31 l i , c. Bertoeci, passager».

RIO, 7 id.lirik-gik-leltfl la Ckarilé, de 81 U, c Grt»-
40, en lest. . .

MARSEILLE, « ut, bat. à vap. Commerce de Bastia,
de 104 t i , c Valxi, diverse».

LIVOTJRNE, S id. bit. à vap. Letilia, de 74 U, c
** '' ' passager».

tfCdranl N.TARTAROLL

A. — l n n i ¥ n i > FABUKI.

L'INSULAIRE NCAIS
JOLUML rOUTIQCE KT LïTrEUAIUE. — FMI IIXE D ANNONCES LtGALKS.

rR!\ <Je VAbonnement pour t. '
On »Vw>nii« à Kasua no Irtireau Uu ;

- I fr — Pour le Cn
. T. roe N. li. de* Vu
. Les tour»?» aoo «Ifi

- 18 fr. p;>r an - l'our I lùr.id.v'r *0 fr.
e <h> '-A Bourse; où l'on reçoit !« annonce:

BASTIA ( « « « . ) Du reste rien d« plub faciU qo« d« se soustraire ace»
charge» et don recueillir le» bénéfices. A I aida d'une

. . . vcn.e tiimulùe, d'un nouveau nom duunè au naviri*
Le dann^r wrnr nmrs narine R «at paj» nam ta cou-1 . . . . i- • , •
"" ' • " ' . , ' . . qu on dénationalise ainsi «an» en avoir lodruil, par uue

aian que de» espti.s élroiU »e ' ' r. Nous avons déjà à diverses
Hclion coupable, oo lait papier pnur ituviri; sarda un
b&limeut UMtian et il pou. impuwin.Mit M> pir î

" » * » • «' '-" Clr> ^1»""s"<"" *""-n l I*" , t a B , n u l r , pO T l , réclamer e. obtenir le, . t a n t , . .
fo«té«. 1^ danger..! a.Ue..rs; ,1 M dan» la concur- n > l i l , ( 3 1 l r i ^ I . v é , a u , ï r . i ( l Mtimm, Mrde ,_«.„ f a l l

r-oc. de I» manne à voile de. autre, port, ou des <fe ^ „ , , , „ , V , M C M B U U ! . > e s l ,; l o l l l

poméiransw». A condi.ion. éCaie3 .1 o.t évident que ( l o r n , ( . r e ! n B , , , da,,l
> n o l r 0 n „ „ „ „ „ , V „ c e

mande de. pri.raiwnoable». Elle aura toujour, lavan- "^Jé^aôoiTvôlU. P° r t e r"
Ujje de la position ; mais «Ion t]tte tes conditions
c««Mnt<letre iwmomon; alors que dea privilège» nu
oV* abui viennent comjiUquor ta question it eit dn J^"^'
devoir de la pretw d'éf ' :" -*" - : — ' " ' '
et d'en réclamer

• L«* cooclosion* de cette partie du rapport sont
adoptées par le cunaetl à IUnanuuue de» suffrages.

u M. le rai'tKtiicur ajoute que la commission , dont
est l'or;:--- ' V- j 'm tiiijaiitt' ûe cirtq vou con-

tre deuv , rail au coiideil louerai d émet-
\rv le vfi. ; ilu \wn des arme* datu 'e di-
pâritmeui. id. iu ra(i|iortcur [JO-=U eu tn^me lemp» b s
réserves <le la nununiù de la cotutnituoa dont il fait
partie.

A la suite itr cette proposition une très-vke di»-
au Min du r.«i-iciK

f j

Il faut de deux choses l'une 00 que les conditions de
n a l l o n a | i l é , u i m o n S a r d a i fiI1e au

e ,„„, ,.,,„ nou „„ quel-
p to, ,e ,„„, , , , „ nou „„ ,e ,r(|j, en <

« d é ever la vois, de sinnaler o mal , . . .
^ w . *' u , . c«s»edt!subsi»ter,car il y aurait une ilupenu pour la
énerpif]netnt*nt tu relation, I.P de- ,- , . . , .v c f , ,. r rance z accorder a unu I>UI»JIICL> eirannènr des a-
i%n̂  t/xti»<-kiBP< I* rait inUr r i ir nmbs «>A U

voir, nou» uoron* toujours le remplir, car nous
déwrttre» jamaif les vrai» inler t̂it de h marine a
voile de notre (le, marine qui lui eut »i nécessaire et
qu, doit lui rendre de* wvtce* ii important!, ti in dix
prnw.ble«.

ant.i(;ei dont elle ne jouirait pas eUe-niAme : ce qui
se passe pour Ir port du Ba*ua . peut $e, J,,, ̂  le, auUM|>uru fr,̂ .̂ Cell
donc jci ̂  J ^ ^
levunaetqui mériie ù'aiurer •érwusemi'iit I aituutiuulevunaetqui mériie ùaiurer •érwusemiiit I aituutiuu

béjà nou. avons ««»con«» ler» , .nc«n ,én .en i ,dn d ( l m i i ) i ! i t r a i ] u c u l n o l c | . c e _ „ „ , , t Mttnué ^
aiiéile commerce conclu entre la rraneo el la Sir-1 v i i | | l n _, .ri> M ,¥ ..:._.i...
aigne le «< ao*t I»M. Nou, y r . tmo». nujourd hul, I ï n , | j < i n s ^ ^ ^ Â v £ ' ^ ^ ' ^ Mi^ï*

f l cnmullro les grave» gbu» Mv •> 'car on nous a f.nl cnmullro les grave» gbu» Mv •>
imi...ne de relover. Ce trailé a a«imilé la niarine

lité enquciiiou a èi6 lixéB à quatre ani. It jtput
.."..«.. il doit donc en vertu de cetio c'auft» ou rompre

•les doux pay» et ieur a re,er.é le. m.W s dro.i» « | , , , r , l l é o ( 1 , x i ï e r d e , B a r , n l i w ^ j . ^ » , ,u i t e n d ( , m

ta rêcipiomtë qui a clé stipulée el qui don 6tre
a in tenue loyalement, «éverement.
Nous crovuns eu avoir assez dît sur es sujet et nou'
rumes convaincu que nos observations appelleronl
examen sérieux. La chambre du commerce de Baslia

Ici mêmes avantage*, c'ett-â-dire qu'elle cil traitée
d«ns li-s ports de« deux pays de lu même Uçon pour le
paiement de iou« les droits imposés aux navire* à leur
arrivée, pendant leur séjour et à leur départ. Celle ré-
ciprocité e« juste , mais a une condition cependant,
c'est qu'elle soit réelle des deux cotés. Or cette réalité
n'existant pas, ainsi que nous allons le démontrer, il
en résulte que celte réciprocité devient un leurre et
cuimUue une cooewrmee wartreuse pour ia marine
de Bastia.

On sait â quelles conditions onéreuses s'acquiert
chez nous la nationalité d'un navire- 11 faut que lo bâ-
timent soit construit en France, non Htmlcment pour la
partie principale, mais pour tou* les accessoires. En
dehors de ces conditions rigoureuses, cl pour I exécu-
tion des quelles ftes mesures sévères si ml prises , une
impitoyab'o pénalité existe , les Wiimenta perdent lo
privilège attaché à la qualité 'le navires français et sont
considérés, dft*-lors, comruo devenus étrangers el ce
sent de jouir par conséquent des avanta^eadoni ils j nuis-
saient précédemment. ï-ans entrer ici dans l'examen dt»
celle législation, ce qui n'est pas dans notre sujet, nous
nous bornons à constater le fait. Or pour que le iratti
do commerce,conclu are« le gouvernement sarde, soii
se rie a s il faut que tes bateaux sardes noient astreint-
ain mêmes charges pour pouvoir équilablement p.iiit
r̂ iper aux mêmes bienfaits. S'il est permis , s'il est fa
cilc de se soustraire à ces obligations rigoureuses pour
nous, élastiques , illusoires et insignifiantes pour nos
voisins, que devient la réciprocité sur laquelle repose
tout le traité?

Kh ! bien c'est ce qui a lieu. Des fraudes coupables
des tromperies peu dignes viennent changer la situa
lion , et étendre a l'aide iïô ce» fraude», l'avantage dt
'raité en question f à des navires étrangers dont les
gouvernements n'ool point Irai lu avec le notre, et qui
n'orTrPni point par conséquent un traitement réci-
proque u nos navires. Ainsi la concurrence s étend
•'accroît de tonte la puissance que donnent de» priv
léges qu'on prend pour soi seul H qu'on n'étend pas
nos navirps. Dès lors cette réciprocité sur laquelle 01
avait compté , sa retourne- contre notre marine ot
place d.in» la situation la pîu* difficile, U pi un inique
c'e-al-A-dire qu'elle In contraint à subir une conçu
rence A conditions inégales : d'un coté se trouvent loi
les les charge* qui s'attachent à une législation ri flou
retun sur la nationalité d<*s navires, et de V autr<
abunce de ces marnes charges, avec la jouissance de
privilèges attachés à ces charges elle»-marnes

, ai nou* somme» bien informé, s d une récla-
1 a lion semblable. Elle no désertera pas la défrwto des

r̂tïi» ftnt tni «*>Ht confies, et nous verrons cesser aï:
us qui peut «5ire si préjudiciable a notre marine.

CONSEIL-GÉNÉRAL.

SESSION DE 1846 {Suite).

SÉANCE PC 26 OCTOBRE.

i La parole est à M. le rapporteur de \a commission
le snreté publique. Celte commission extraordinaire,

pour aviser aux moyens de faire cesser l'état
le désordre profond dans lequel le département est
ilongé depuis quelques années, propose les mesures
i-apr^s épuméréw : réorganisation du bataillon des
oli?i;curs corses; suspension de la liberté du port
l'armes; TOtcd'un impôt de trois centimes addition-
icls applicables au service de la police.
« La commission signale les inconvénients de l'ordon-

lance royale dejuin 1845, qui rénrftanis*? le corps des
okigeurs. Ce bataillon a rendu d immenses services à

rigine ; dans l'état de sobalurni.é où il est placé au-
f é d ' i i L ' i

• L,â membies, qui appuyent les conclusions de
.01 te WJCOUJO pailie du rapport de lu comoMaiioii de
sûreté, développent le i.tbicau énergique «les maux
dont la Corse c»t dèt-Mc. La reucoutre des arme» fëit
M>rur des crime» de toute» le» rixes. Les réunions le*
pi LU paî il-lfiN en lu m agitées ; les élections municipa-
les 04i sunt troubk-i!» chaque jour el l'Ile entière est, par
l'usage de celte funeste liberté, eu proie aux déchire-
mena les plus duulouieux. L'abolition du port des ar-
mes sa trouve dan» tes précédents hwuwique* du pays.
Eu 1715 , la Corde demanda à Gènes le droit de »e dé-
»ai mer. En vain ttilèguo-t-un qu'une loi de prohibitioa
placerait k> drpartumeiu en dennr* de i;i Citnfdiiiition :

aie* ; et, quant aux lois L'iceptiounelto», oHca ne sont
» uue ttuuveduté pour 1J Corse puisque son régime

d tmpouet certains rapporude «a vie civile y «oui de-
puis longtemps soumis.

> Le» inciiibreï, qui combattent les conclusions de
roimuuf&KHi, tuutM*nn*nl, au cottlnirm , quo, û le*

maux de la Corsa sont réels , ce n'est point dans la li-
berté du port des armes qu il faut les attaquer ; ce ne
sont point les bras qu'il faut désarmer en Corse, mats
le» passions. Le traitement du pays doit être plus lar-
gement entendu et ce n'est point par l'abaissement de
in Hùmtté nn'ît faut Ir. praiiqurr. l"n« n-îfr.i.â'îïé 56
compose do la communauté de langage, de ffl'jeurs, de
territoire et d'iustitutim». Lu langue de la Corse n'est
pas celle qui se parle sur le continent : nos traditions «t
nos niirura sont diverses, nos territoires sont séparés ;
le lien des institutions eut le seul qui nous unisse à ta
France. En demander le déchirement, c'est protester
contre la grande décision da !<i Constituante qui voulut
que la Corse fil partie intégrante de l'empire français,

ne sert puint de dire que 'a Corse est déjà assujettie
des lois d'exception. On ne doit point confondre les
lis qui règlent les intérêts administratifs avec les lois

l'ordre public. La Charte consacre la liberté du port
l'armes puisqu'elle proclame la liberté individuelle et

droit de légitime défen&c qui en est la conséquence
la plus immï'ili.'iic. Historiquement, il est inexact d'af-

rmer que la Corse a demandé À se dt-pouiler de ses
rmes. Ota preuves contraires sont produites par M.

le rapporteur de ia commission. D'ailleurs quelle serait
efficacité ilo la suspension du port des armes en Cor-

se? Celte me-îure. placerait toute une population désar-
mée en présence d'une population de bandits armés

g
jourd'hui , il demeure frappé d'impuissance. L'action
de la justice se perd dans ces entraves. L'année der-
nière , le conseil général a présenté à cet égard ses
emontrances à M. le Ministre (Je la puerre. La com-

mission fwnse que M. le Ministre ne doit poinl faire du
seivicc des voltigeurs uue question de préséance et
d étiquette militaire. Cette arme a été accordée à la
Corso par la bienveillance du gouvernement afin de la
délivrer des hfindiUi et des malfaiteur» et non pour in
irotJuira dans les cadrei de l'armée «n bataillon di
plus exercé aux érolutions uVs champs de mars. En
conséquence la commission do «urele propose d'émet
tre les voeux, l'que lehaiaiton des voltigeurs poil n»f
mil* h la gendarmerie pour l'exécution des mandats <J
ustice et des ordre» de l'aotoriié publique ; -2" q-ie c

de deux compagnies ; 3" que
J
bataillon soit
1rs voltigeurs soient cflo tonnés , miiis qui!»
autant o/ie possible , par masse et par colonnes rao
biles

quî s'accroit dans une proportion effrayante.
» Loin de demander à sortir de la Constitution , la

Corse doit demander à y rentrer ; elle doit demander
surtout à être placée tous l'action plus énergique du
gouvernement, n

StUlftÈ DO 97.

« In membre demande la parole «t fait la proposi-
tion d ajourner » i» prochaine session du conseil la
ia question de la suspension du pnrt des armes en Cor-
so. Celte prfirK>§ir<on est mise au* voit et adnpl?> par
le convilàltt majorité de 17 suffrages contre 9. L'a-
journement est prononcé,

* rapporteur de la commission de «Weté con-
linne son rapport ; il propose au coiwil do voter un
mpAt extraordinaire afin de pouvoir mettre au « m e c
le l'administration de* ftmd* de jwlicp qui lui permet-
tent do poursuivre plus «Fftciuement 1 arrestation de*
bandii*. <>

« Le gouverne ni eni reniral doit .iv.tnt tout pouivoir

S *

î
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L1NSULAIRE

à la sécurité publique. Le conseil s cmom ;i'Jre* I (H,nMv',t,>l>Col« Psoti à Corle, 5,000 fr.
y»w trUviiît i fcncooragcroem aoï trcres fottestà ,tniêriew y»w trUviiît

permis de tfrer cette

0 _ 0 _ ^ M[je propres ressources. L'intérêt 4a conser-
vation doit être le premier satisfait. Cei intérêt est tel-
lement menue'1 dans le département que le gouverne-
ment ne saurait mettre U M S d'mpraaaanicJit à le sau-
vegarder par tous les moyens légaux dont il dispose- a

• Adoplaot U's conclusions de aa coanîssion, le
conseil général voie pendant trois ans , el pour les an-
nées 1818 , 1819, et 1850, trois centimes additionnels
awx quatre- contributions directes.

« II conjure 11. lo Uinistr* de l'intérieur de vouloir
bie««H*iiuur*«ev«4eè I approbation des chambre*

— tncowagcroetjt aux ferres foatestâ
des dîligeeeej. 5OOO fr. —

« La coasmùsiow de saroie s'est occupée en troisiè-
me lieu de la suppression data lot municipale en Corse
Celte proposition , qui est celte de ta minorité de la
commission, est rejetee sans discussion par le conseil,
i la majorité de 16 voix contre 10. Le rote a été re- j
cueilli au scrutin secret demandé par quatro mem-
bres.»

Le conseil s'occupe ensuite de la formation du bud-
gM pour l'exercice 1817.

!•• SECTIOS. — OÈPESSES ORDINAIRES.

5,000

4,809
33,300
61,816

23,503

S00

See«urs à U commune de roman G JH>W
l'aider a coulruire une fontaine sur le port
de Propria no , 800 fr. — Encouragement
au sieur Nurui, élé^e sculpteur, 100 fr.
— Idem au jeune Co'unna-Cesari , élève
sculpteur , Goo fr.—Idem au jeune Otiavi,
élève a l'école de Gii(j»'ni,200 U. ci . •

Part contributive du département dana
la dépense de» enfants trouvés, frais de
publication des procès-verbaux des séan-
ces du conseil» achat d'ouvrages rl'admini-
siraiion, gratifications pour belles actions,
frais d'illumination ei réserve pour dépen-
ses diverses et imprévue*

Prit de plans de territoires et droits
d'expédition* d'arrêts rendus par la cour

.8,330

3,731» S7

Entretien et réparations des bàtt-
steots déparieraentaux . . . 31,300
Contributions a
Loyers des hAlels des sous-préfec-
tures, etc.
Mobilier de îa préfecture et des
suas-préfectures
Cateracmcal do Gendarmerie
Prisons départementales . .
Cour d'assises et tribunaux : ré-
parations, loyers, frais d'entre-
tien du mobilier , achats nou-
veaux, etc

VUI. Chauffage et éclairage du corps
de garde de la préfecture . .
EnireUmi <Jfw ronte* déparla-
meAUlrs 17,000
Eu fan i trouvés ou abandonnés et
orphelins pauvres 48,000

Sarceue somme le conseil décide
que 3,0^0 fr.seront alloués à Mms

veuve (iuitera directrice du dé-
pôl riom U auppivâsios s été vo-
lée , et 3,000 fr. seront distribués
à litre de prime aux personnes
qui justifieront d'avoir donné un
étal ou appris un nêlier à des en-
fants trouvés.
Dépenses relatives aux aliénés .
Frais d'impressions . . . .

XUl. Appointementsd'un conservateur
des archives ot d'un employé au-
xiliaire

XIV. Frais de translation, de route etc.
XV. Dette départementale ordinaire.

H.
UI.

IV.

V.
VI.
Vil.

IX.

X.

« Le conseil regrette ds n'avoir pa voler comme
l'année di-rniéro, uac subvention au collège deCaîvî
II recommando cet établissement, dont l'existence es1

menacée, a toute la sollicitude de 11* Ministre de l'in-
struction publique. »

tf Les lettres historiques, lorsqu'elles s'auachen
a reproduire les annales de la Cors»1, ont toujours et
de la part du département f objet d'encourat;cmeni
empressés. Le connçil regrette que la modicité de soi
hudget facultatif le mette dans l'impossibilité d'accor-
der , ceue année, une gratification à M. Frirss-Coton-
na , autpur d un remarquable travail sur la Corse, qui
a gagné toute son approbation. Il prie M. le Préfet de
porter M. Pries* sur le budget facultatif de 1818 pour
la sOiuuîC îju'il jugera convcssbEcu

La parole est enwùto -,\
1* sovs-ojattinianuo <t

apport *era annexé «a pi

XI.
XII.

19,000
8,000

3,320
4,604 09

48i ">0

111' ET IV'SECTIONS.

DÉPEXSES EX TKAORDIX AIRES ET SPÉCIALES.

Indemnités aux agents départementaux
cantonnaux 12,(r00

Traitement rie ces agents . . , , . 17,400
Secours aux communes pour travaux

exécutés sur les lignes 31*000
Entretien à la pépinière départementale

pendant la première année de cinq élève*-
jardiniers a 300 fr. l'un 1,500

Achat de mobiliers pour 5 élèves pen-
dant la première année et pour cinq autres
pendant la seconde 1,615 51

Frais d'établissement de quatre mêlai-
ries modèles a raison de 2,000 fr. l'une . 8,000 D

Traitement desagents-voyers . . . 10,300
Réserve pour frais d'impression*, etc. .
Achnu d'isoirumenls pour les açents-

•oyers canlonnaux
Fonds de subvention à rêpanir pr.; U.
préfet pour ies lignes vicinales selon les

essources qui y sont affectées . . . . 8,04)0

iftaui daart le

int été introduites (tous te ««mcjide k voii m viottaJe,
ai» les résultat», obtenus pendant l'année 1H16, m-

aient p«rdu« pour I* dépariemeot «i la faculté lui éuit
cfusée de s'imposer de grauds sacrifices et de les ap-
pliquer pendant plusieurs années , sans interruption ,
iiix besoins de ce service important.

* Kn conséquence, ie conseil persistant dans sm dé
ibérslion du l i #epianilwe 1845. «oUirit» fia noijvesu
autorisation d'imposer le département, pendant dix

ans, de quinte centimes addîtfouaek au principal de*
quatre contributions directe*. Le produit de celle eon-
iribution est destinée au coofectionnement de lignes
de grande communicaUon, et à l'encouragecnaaL des

ane* dont le. o&»ru leadrom k t'enbraacher
aux routes royales. De tous les voles d'impôt qu'il a
déiibrérés dans ceUe session le conseil regarde ee der-
nier comme le ptoa urgent,

«Leeonteil recommande A M. le Préfet de faire
compléter autant qu« possible l'étude des lignes de
grande communication «t de s'employw uirtnut A «*-
«ocier tes communes entr'elles en les fauta m concourir
a l'établissement d'un vaste système de coiumunicaÛM
moyenne, tel qui! est réglé part l'art. 6 de la loi du 91
aiars 1836. Il prie aussi U. le Préfet de pourvoir MI
remplacement des ageotï-voyers cantonnaux nommés a
litre provisoire, par un appel à un nouveau concours
de toutes les intelligences du pays , et enfin , de veiller
au recouvrement en argent des prestations qui ne sont
pas acquittées en nature.

M A ce suje l , le conseil supplie pour la seconde fois
M. le Ministre de» finances de permettre qu'il soit oa-
vcrl i la recette générale un registre où seront consta-
és, chaque trimestre , les versements des fonds com-
• uiiâu* Ji- îouic iitftuiu applicables au service lie ia
i ci n al i lé. j>

Total des dépensesordinaires . 250,148 59

SÂAirCB DU 38.

l.o conseil continue l'examen du budget dos dé-
penses.

W SECTION — DÉPENSES FACVLTAT/VES.

Le conseH alloue 3,600 fr. pour la construction
d'une prison à Sartene et 105 fr. pour assurance dei
bâtiments départementaux, ci . . . . 3,705

Pour travaux neufs sur la route départe-
mentale de Bnstia à Macinagftio 1,500fr.—
Pour complément des travaux d'enlrelien
de U route d'Ajaccio aux bains de (îuagno
630 fr. et 150 fr. pour indemnités aux in-
génieurs , ci 3,989

Indemnité aux employés de préfecture
pour travaux extraordinaires, 200 fr.—
Subvention à la caisse du retraite do ces
employés, 1,000 fr.—Encouragement à
l'agriculture, applicable à la création des
fermes-mooVU», 3000 fr. — Indemnité
pour la propagation de la vaccine, 500
fr.—Secours aux salles d'asile d'Ajaccio
et Baitia, 1,000 fr.—Entretien d'élèves aux
écoles d'arts et métier* , 8"iO fr. — Part
contributive du département daaa U de-

Sur la demande formée par les frères dû la doctrine
ctirétienue de transférer leur école d'isolacciod<ins une
autre partie du dépa rternent ft malgré la proposition
faite par 1A commission de transférer cette école à Bo-
cognano. a Le conseil pensant au contraire que l'école
des frères de la doctrine chrétienne est appe.ée ù ren-
dre encore de grands services dans le Fiumorbo, déet-
qu'elle sera conservée à Isolaccio. »

[La suite au prochain numéro.)

t'ne ordonnance du roi, datée du 7 novembre,
nomme :

Conseiller a la cour royale de Poitiers, II. Muni»,
conseiller à la cour rAj*!c ù« Bastîa ;

Conseiller à la cour royaie de Bastta , M. Levie,-'- j Conseiller a la cour royale de Bastta
*' 9 1 jsusbstiiutdt! procureur général près la nu

6,000

88,733 90

BUDGET DE L'INSTRUCTION PRIMAIRE.

CHAPITRE 1 e r

Complément dns dépenser des écoles
ri m a ires communales 7,410 36
Dépensesordinaires de l'école normale. 12,787
Menues dépenses et frais d'impression

de la caisse d'épargne, des comités snpé-
ieurs et de la commission d'instruction

primaire

CHAPITRE 2.

Indemnités aux instituteurs pour fré-
quenter le cours de ['écolo normale . . 430

Subvention spécialement affectée aux
écoles de* frères de la doctrine chrétien-
no , aux sœurs de St-Joscph de Calvi, frais
do tournées, etc 11,250

Subvention affectée aux écoles de filles
établie* h Donifocio, Corlo, Ile-Rousse et
Olmoto 464 -

Subvention aux instituteurs . . . . 100
Indemnité aux employés chargés de la te-

nue des écritures 400

M. Médaille, dentiste , est actuellement à Baslia oA
croît pouvoir séjourner jusqu'à la fin du mois. Les

personnes qui auront besoin de son ministère le trôn-
eront logé chez Madame Perelli, maison Angeli, fl 1»

Citadelle.

NOUVELLES D1VEHSES.
Le rapprochement en in1 U France el la Russie don t

lecl>ar(»ô d'affaires nous avait déjà donné un gage si-
gnificatif, lors de ta réception ofifciolle du corps diplo-
matique vient de se manifester de la manière la plus
éc lu tan le.

On en jugera par la nouvelle suivante que nous ap-
porte aujourd'hui le Journal de§ Dfbats :

Lundi dernier, 9 novembre , le ministre des affai-
res étrangères et le chargé d'affaires de la Russie, ont
échan(*é les notifications dn traité de commerce et de
navigation conclu récemment entra la France et la
Russie.

» A cette occasion , l'empereur a donné à H. de Ba-
rante, ambassadeur A St-Pétersbourg , le grand cor-
iion de St-AlexanHre Novoky.

» Ltï roi a donné à M. de KisselalT, chargé d'affaire*
île Ruwîo, la plaque de grand officier de la léyion-
if honneur. »

Ça fait constitue YncAc le pli» important qui se sofl
accompli sur le continent depuis 1830, en eu sens qu'il
change complètement la politique de TRurope. Que
ratera-t-tl désormais aux feuilles de Opposition , <|tn

;>lu* aussi ie<i<
i de violence, liais c«s récrimiuaiiunt

i» ne changèrent ri»e àl'«*pert dw clio*es, et mal-

eube ag« tl«- - lu r«d? métier de U
er, se uni rappelé» qu 411 milieu de leur vieagttéafl*

jp-é tw calomnies et !e miu.
et de» ambitieux, tous les
clié« au pays rendront I-.'T,
tr« qui a au par un IK^ • . i t i •
grande nation coc'.ù'ir:;--,'.-. . : .i
runlies à la paix de l'Kurope.

net '
[.y

iîM brouillon*
L'iutut alla-

sse du mini*
•:ii--iii a v e c u n e

('• nouvelles ga-
loitctUtéte ) .

— L»* corps diplomatique a été solennellement reçu
• >t»e de M. le <iuc d

• >•, q»i a été iit« plus
ii. n><*<ii< >, iwuio I I -présetiiée dans la
a«fsonne «le sea arn l'exception touie
fais4lerAngieierni. I tliy a j ^ p
d'imiter à Paris la conduite de M. Bulwer h Ma-I(
en cela U a dû suivre Kdètemenl les ordre* de lord
Paîmersion.

D'après l'attitude qoe te cabinet de Saint-James a
firi** <1fin« l>ffsir* 'ies mariages, ïi s'y a rica dans ce
fuit qui doive étonner ; il est l« conséquence forcée du
U poliLique boudeuse du mimsiére anglais. Ccpendsni
certains journaux de l'opposition voient dan* ce fai
une nouvelle complication , Us s'en émeuveat comme
ai te repos du monde éuit compromis.

Quanta nous, nous n'aurions garde de nous alar-
mer pour ïi peu : la présence de tous les représentai!!
de l'Europe aux Tuileries nous rassure comp'éirmem

| Souirttutc J
— Par ordonnance royale, les iraitemen» des m cm

bres du consi'il d'Etat itn service ordinaire son: lixiu
aidai qu'il suit : vice-président du conseil, 25,000 fr.,
vice préside us de comité , 18,000 fr. ; conseillers d E
ùiî, i jttn/u îV. ; maures ÛCH requêtes , t»,tH)U tr.

Le traitemeot tlu secrétatre-^néral du conseil d"E
tat est fixé ;i I "•,''0(1 fr.

Kn vrrttt d'une seconde ordonnance, relative
traitemens di*s membres de la magistrature , le traite-
ment des premiers présidons et des procureurs géné-
raux près les cours royales est fi\e à 25,000 fr. à Pa
ris; 20,(Mu) fr. h norcleaux, Lyon et Rouen ,
f à

. , . _ . . • . . . , _..ut élevés, savoir- eeus de
,000 rr. « ]*,W0 fr. ; eaux de 1.H0O fr. * *2,1CO fr. ;
LMIX de 1.500 fr.ii 1,800 fr. ; et ceux de 1,800 fr. à
,lWfr.

— M de Lamartine a presque achevé son histoire
les (iiroflriins nt il en a ht quelque* passages a plu-

îurs de, ses amis. On croit que cet ouvrage sera pu-
ilié daoa quelque» mois.

— Un journal fait remarquer que l'ambassadeur de
Belgique n'était pas présent k la réception des Tuilei i«j
Kt'.ir û ducne»*e de Montpenster. L'ambassadeur de

ique n'eit pas à Pari* en ce moment et HUU absen-
•e no paut éire considérée comme ooe cuaiuîtcilê deJ
i coaduite du marquis de Noroutiby.

— On a$?ure que l'escadre noureilc se composera
i>mme il suit :

Le Ym*Mau le Souverain , qui continuera de porter
e pavillon du prince-amiral.

Le Friedlandt avec le pavillon de l'amiral <,hi
V.tlctan , commandé par M. Pellion, en remplace'

ment du Marango.
Vléna , commandé par M. Penaud, en remplace
cil! du Xcptune,
L Inflexible, commandé par M. Duqoesne , en rem-

placement de Y Alger,
Le Jupiter, commandé par M. J. Luge.nl.
On adjoindra aux ùx vaisseaux six frégates à va-

leur et mie corvelte , le Plutôt*.
L'escadre, ainsi composée, sera à même, nous le

croyon? , de donner suite, sur une plu* grande écliel-
v, aux essais si encourageons que le prince vient de
rîiire, etiiani toiqucls les navire- à vapeur ont donné
1ns résultat» si didirtms de ceux de l'escadre an
dont nous avons fait connaître les malencontreuse*
expérience*. { La Flotte)

fr. è Toulouse et Rennes ; 15,000 fr. â Ap.en, Aix, A
miens, Angers , Bastia, Besançon , Bourges , Caen
Colmar, Dijon, Douai, Grenoble, Limoges, Metz, Mon
pellier, Mimes, Nancy, Orléans, Pau, Poùierg et Riom

Le (raitemufil des conseillers est fixé à 10,000 fr.
Paris; S ,000 fr. * Bordeaux, LVOB et Rouer.; Z,iiQG
fr. à Toulouse ; 4,000 fr. à Agen, Aix , Amiens, An
gers, Bastia, Besancon, Bournes, Caen, Colmar
Dijon , Douai. Grenoble, Limoges, Met?., MnntrmHier,
Nîmes, Nancy , Orléans, Pau, Poitiers , Renne» et
Riom.

Les présidens de chambre et les premiers avocats
généraux auront le m^me traitement que les conseillers
avec un supplément de moitié en su*.

A Paris, ie traitement de* pré-miens do chambre el
du premier avocat général sera de 12.500 fr.; celui
des autres avocats généraux de 12,000 francs.

ïsB traitement des commis assermentés est fixé à In
moitié de celui des conseillers.

Le traitement des tribuuaux de première instance
fsl 6xé i) 7,000 fr. â Paris; *,000 fr. à Bordeaux, Lyon,
Marseille et Rouen , 3.000 fr. à Lille , Tfames ei Tou
louse; 2,-MH) fr. a Amiens, Angers, Caen, Meu ,
Montpellier, Nancy. Nîmes, Orléans, Reims, Rennes,
Strasbourg et Versmlles ; 2,100 fr, dans le* villes, au
nombre do 126, énoncés dar.s la première partie du
tableau ci annexé ; 1,800 fr. dans les villes, au nombre
fie 215, énoncées dans la deuxième partie du même
tableau.

Les présidens et procureurs du rot auront 1er
traitement que les jugea, avec un souplement des deux
tiers en sua.

Néanmoins, ce traitement sera de 18,000 fr. â Pari*»,
4,000 fr. à Bordeaux, Lyon, Marseille et Uouen.-iî.OoO
fr.ft l.ilU-, Nantes et Toulouse;3,000 fr. à Amiens, An-
gert, Caen, Metz, Montpellier, Nancy, Mme,!), Or-
léans, hfimi, Kennes, Sira*bourf»rt Venaille* : *,fim
fr. à Aix , Besancon . Bourse* , Brest, Clermonl-rYr
rand, Dijon, Orenobfr, IJI Ruchclle, Lorient, Poi
Uers* flaclierort, l'oulon el Toar».

— On assure qu'une explication a eu lieu entre M
uizol et lord Nurruanby , et que ce dernier a lé nu

{•né leus ses regrets de n'avoir pu assister avec
corpi diplomatique à la réception du M. le duc ci de

!"" la ducbes*ie de Monlpemier, et qu'il .1 déclan
qu'il avait agi en vertu d"instruction» spéciales récen

sde lord Palmer»ion.

— On va ouvrir uno souscription pour élever à AI

n'avaient pu trouver U> mummii d* faire 'car première
': . , la présence d*va

• vedus toi dewin-
<!• -• - • • - • > — •• , ; — » e t à r ^ c c v c î r d e

sesmtinste communion qoaudttlMen ju-^rait difjnes.
Ainsi, >ur un équipage de -Htm hommes environ, il
s'est trouvé plus de 30 marin», c'est-à-dire le dixième,
qui n'avaient aucune iusiructiun religieuse, et qui ont
<iâ à !a précoce d un simple prêtre sur leur bord,
létre entrés plus avant dans la grande famille chré-

>nne !
La mesure prise par M. le minislre de U marine de

m euro un aumônier dan» toutes les sutioos porto donc
es frotts.

— Le/ourno/ du Loiret A reçu la lettre suivante,
datée du bagne de Biesl. Le malheureux qui envoie
une offrande aui ioundûi es; frappe pour toute sa vte
d'une condamnation aux travaux forcés :

* Brest, le il octobre 18*6.

» Monsieur ,

n numéro du journal le Siècic vient, par hasard ,
de me tomber entre les mains. Je n'ai pu y lire sans un
serrement de cœur bien pénible !e détail des dùttbtre*
occasionné» par le débordement de In Loire. Milhau-
reux moi-m£me("depuis très longtemps (36jutllett83t),
j'ai au moins du pain, de» v^iemoos et tin abri ; mais
combien d infortunés s«» trouvent actuellement privés
:1e ces premier* el indispensables besoins! Désirant
venir au secours de me« infortunés concitoyens, je
ous prie de recevoir et de verser entre les mains de
lui de droit ta nomme de 50 fr., prélevée sur mes éco-
lomies. Je pense ne pouvoir jamais en faire aa uett-

leur usafle.

Monsieur , 'l'ituiiiiiiugr du Uvsn
profond respect de votre très humble serviteur.

«C.S , orfranais.

» N° 19,767, au bac»e de Ureat.,
—Le ToiUuttnaii nous apporte la nouvelle suivante :
« Lue affreuse caUulrophe a signalé !.i journée du 3

novembre on Algérie. L'Arrai^h, grossi parles pluies
torrentielles de la journée <H de la nuit précédentes, et

ger une statue à l'amiral baron Duperrc.qui vient d
mourir, cl qui a puissamment concouru à ta pri»e d
celte vil)*.

no pouvant suffire au passade que son propre cours et
ses affluents apportaient an grande abondance des
montagnes et de la plaine de la Milidja, a franchi ses
rives et inondé toute la partie basse de la plaine,
i > C'est vet's deux heures du matin que l'Arrach a

— Le rot vient de décider que la statue en pied de I commencé à sortir de son lit. A onze heures et demie,
l'amiral baron Duperré serait placée au Mii*é« df.VW.1 il nvaii »u*i*t «<• nhn «r»ml« i-miww #t u« o^r cou
sa t Iles. j Tï ies î tout le terrain compris csire les collines du

— On dit que M. le prince de Joinville est inventeur I *ahel t celle ou est assise la Maison-Carrée et toute
d'un*» nniiv«!l«p«nwnrltt hinnri« «;r:r.C ^;,..1J [^ •^t.,v\i'&*fi"4-'"' "• '* T*»*" " T^ ' ' "":1 T""* * ^ ™ " - " » J«*-
de la batierie-barbeito, et qui peut s'adapter à tous les | ( lu 'n a P i e J d u monticule de la ferme de Ouled-Ada.1

*r>lt*eP11'* t<> ans spéculaient »nr lu froideur dos cours du
[Nord à l'égArd de la France. Aujourd'hui que cefie

bâti nions de guerre. Coite invention portera le nom du
iriiicti, et sorti prochainement essayée sur une cervelle
•n CL1 niomont en construction.

— On dit que le ministre do l'instruction publique a
l'intention de créer dans les collèges royaux une divi-
sion dont tes élèves se livreraient spécialement à l'élude
de sciences mécaniques- Celle création serait le corol-
laire de celle proposée par M. Dumas an nom de
Académie des Sciences.

— H n'est point vrai, ainsi qaei'nvail annoncé la
Pns*e par erreur , qui; îu prinro de Ligne , ambas-
sadeur de Belgique, n'assistait pas à la présentation
officielle des Toileries.

M. le prince de Ligne était h In réception ; In corp-
diplomatique, sauf lord Normanby, était au grand
complet.

- Des ordres ont été envoyés à Toulon pour l'ar-
mement dn vaisseau A trois ponis \'Océan, et à Brest
pour l'armement du Friedland. Ces deux vaisseaux
remplaceront dan* l'escadre deux vaisseaux de moin-
dre foret? qui vont être mis en commission de port.

— Le jour de la Toussaint, à Brest, plusieurs ma-
rin* de lo Bwt&totc se sont approchés do l.i Saime-Ta-
bte avec un reçuoillom^iu et unO piété fervente dor
tout* Ifs tpccfatciir* étaient i-miis.

On mande âe Brest A ce sujet :
Quinze, autres marias du rm̂ me bâtiment avaient

précédé leurs confrère» dans cette voie ; peu île jmin
auparavant, en faHwiitt «ans apprêts H sans bruii U'ur

inntuiuinn dans ia chipelio de (Jti-

nnu^ non»

» Les désastres sont grands. Plusieurs ponts ont été
emportés. La perte en constructions , ainsi qu'en den-
•ées et effets mobiliers, est évaluée à 26,000 fr. Le
nombre des morts est maintenant connu ; il est de â3 ,
y compris les tailleurs indignes. Sept cadavres ont été

ouvés.
» Des ordres ont été donnés par l'autorité pour ré-

tablir lea commun!calions avec les habitations elles
ouïes de chaque côté des rivières jdèbordées. D

— Le Moniteur contient une loi tri-dp In CAie d'Afri-
qae qui rcnfer«ie des déwih intéressai» sur l'organi-
sa lion du service dans l'escadre française employée à
la répression de la Lraiie.

Par une combinaison bien entendue de l'ap-
provisionnement les vivres dans chaque subdivision et
grâce au voisinage immédiat des deux grands centres
4c ravitaillement, (torée et le Gabon, il parait impos-
sible que tes points de croisières se trouvent jamais dé-
fiarnis de pluad, un navire, ce qui garantit la surveil-
lance [.1 plus active sur tous le» foyers de la traite.

Forcés pour se ravitailler de gagner à grand'peMc
r Ascsmten eu «te HflèBS, îssbiî i^nir, de !» div&ûu
jini;Taise n'arrivent au contraire à leur poste qu'avec
un approvisionnement d« vivre» déjà fort entamé..,.,.

Letiabon , centre de ravitaillement de nos subdivi-
sion «lit sud est UH point, heureusement choisi et qu'on
nom enviera ehnqtio jour davant.ijjp â meanre que set
propre*deviendront plus manjuans.

Le comptutr de (»ebon est comme 00 le snit, «Hué
' ' Mite du flruve de ce nom et à très peu de

mbourlturp. I.c* noir A qui hnbilent <lan«
;> ot nur le* point* où notre autorité est of-
reconnue 'le temps iimnémorUl, sont en
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de ta pUi* grande partie du commerce. Trai-I partout -
d'etclave* dans le principe , ils M M U ensuite ———

courtiers oblige» des bftlinuM» 4e cont-
re el leur servent d'entremetteurs avec le» Bulou*.

'.feMple du ha»( pays, <jut leur vendeM l'ivoire, la cire
ei la gomne de copale. c l c , en échange de grontère»
m a r clam), ses européenne!, lnicrescea à conserver uu
aoaopolo u m i lucratif, iW tous tours efforts àp
empêcher l a reialiuas directes dos navire» avec te;
noiri, à qui il» ditcat que te* blanca mangent les hom-
me», a i ttéoto ien(Hi qu'ils les peignent aux blancs

e de dangereux aniropoplitgw.
d i d

".-es, deuil» ijoi lui son» transœi* par ses r o n ( recouvrer leur argent en » \
MIS. titres. '•

leur»

g
— L? *J»<* tlf Bardeaux vient de »e marier a«ec la

princesse Marie-Thérèse de Modône , m-e le i 4 juillet
Î 8 I 7 , sa mère fille du roi Victor-Emmanuel do S.ir-
daîpt.e , morte en 1*40, H*\l stenr de I impératrice
tl'Autrirhcet de I* duchesse régnante de Luc que s
Sesdcuv oncles, tes archiduc* Ferdinand eillaxtmt-
lien, hubiwMl la Hongrie ; loua doux sont puistamment
riche*. La princeue a d«*ux frèret, le duc régnant de
ModÀne et t archiduc Ferdinand , et une so.-ur la prin-
veflM Marie-Bêatrix, oée en 183t. La fortune de sa

i s'élève à 11 millions.

A LA HAVAM*

PSITKS DANS L Eer.ADRE FfcAV
Le Tktmet nous apporte l'affligeante nouvelle il'un

effroyable désasiro cauài' dans la viilo el lu rade dt: la
Havane, par lo plus terrible ouragan qui, de mémoire
-d'homme . ail désolé ce pays. O'cni dan* la matinée du!
Il octohrn que le coup d« vent s'est déclaré; il était
dan* toulo sa force vers tes onze heures du matin ( le
baromètre marquant alors 37° 70] , et quand il s'est
calmé, dans la soirée, une partie la ville et de st** fau-
t>oorp* «Moit dévastée, el de la noiiliiou^e flotte qui
peuplait ce port magnifique, il ne restait debout qu «n
brick de RU erre espagnol, un brick el le steamer an-
Ctais, cl deux ou irai* autres bâti mens. L'escadre fran-
çaise des Antilles , qui était au mouillage,;! i>(é fort
mahraiu'e dan» ce sinistre, qui tut a coûté la perle ou
•'èchom^e de (rota de ne* btaîiiien*.

IA^ (pi;irti»Ts de la ville qui ont lo plus souffert sont
)ft? fauhucrp,*, ei ,;?riîculièrememtf*Cerro( llnrcon ,
Oolor, Sl-Lisanio oi..: Hcp.la, où les ruv^/ea sont ef-
frayau!). Le itiêiUre Tac»M. cet jjriiW'mtMii eniiummapé,
el > Opi'ra est, démoli df1 fond en comble. In premier
aperçu i-value à p'u* de ci'ni personne» .e- nombre des
victimes qui ont péri, i*crasét*s par la citutc des mai-
son*. Dans le* ruine* d'une seule habitation, on a rele-
vé oiuo cadra vp*.

La «cène que présentaient le port et ses environs, le
lendemain de l'ouragan , n'était pas moins affligeante.
Depuis l'arsenal jusqu'au Moro t et sur toute la lon-
gueur des Wharfs , ce n'étaient que navires chavirés,
démâtés, avariés de toutes les façons.

Avant la lemnAie, la rade était couverte de cent voi-
An, dont 19 navires do guerre el 83 batimens mar-
rliiinds . soit 26 trnis-màt* . 44 brick et 13 nnt"*!i*tii»«

Parmi les navires de guerre, le France a à déplorer
l'échouage de la frégate l'Andromède, portant pavil-
lon du contre-amiral La place, et réduite à ses bas

* La population de Cadix a présenté 1 *«jpecl le plus
2!i!îîié tCJî !? pe'jpl* *•"• •ïiiuiiii'.iino de cloue ni de
catégorie a pris part, avec ta plus pure joie, aux fêles
publiques donnée» à {'occasion des mariages. La beau
lé des journée* a contribué aussi à leur donner le pi us
grand éclat. Fctet sincère* et simples, pour ce qu elle»
rcnfei lucfit d'amour , mais grandes poor t'beureu\
succès qu'elles ont produit.

» A Se ville toute (a population s'est porté*1 en misw,
lux réjoui*«*nceft pabmiques et au magnilvpje bal ,

?[QÎ a eu lieu au musée de ]>einiure ; Se ville a beaucoup
ait pour célébrer le* noces de ta, souveraine.

» A Cordoue le* fête» ont été célébrée» avec le pliu
grand éclat. »

Comma, 30 octobre. — Le courrier est arrivé triH
tard , la malleposto a été arréu*e au port de f'iedrafita
par 12 ou II hommes armée , qui ont volé »ui voya-
geurs leurs effets , bijouterie el argent; les voleurs pa-
raiKAseniaujourd huieniiaUce,couimeen 1816 el 1817.
tellement que l'on ne peut pas se hasarder de «étui
gner à 2 lieues.

— Noua Usons dans le Phmre de* Pyrinée* :
« L'instruction da complut de Sara^onse «e (x>ur&ui

activement. L affjire esi instruite par les tribunaux
ordinaire*. Il &e fait tous les jours de nouvelles arre
«luttons et on assure que les révélations compromet
U-ul beaucoup de notabilité* du parti radical, l'ius de
deux eenls personnes sont en fuite. Il parait que si le
projet avait réussi, lo clerp.é aurait couru de |;ranri*
péril» ; plusieurs des individus arrêtés dans la nuil du

r> criaient : Mort aux curés ! «

— Le Tiempn du G novembre nous apporte les nou-
velles suivantes du Portugal :

« Les ministres du Torturât ne sont assemblés en
conseil et ont prôseuié une adrettte a la reifte pour lu
exposer la situation critique dans laquelle le pnys s.
trouve, en tut offrant la dictature en l'absence des

La CKÉOSOTE-BILLABD contre tes

MAUX DE DENTS
en!.'vi« A l'in-fint ta 'le dent la plus vive et

ï fr. le façon avec
(aires :

• »*•»«« 54n«uinetli4

chambres, la conseillant d'eu
qu'ils sont loin cependant de

la perle probable de la corvette la Rlnnde, dé
mâlée et jetée sur le naïve àïa *_ôir , vi *,«"« «ii bsirr.:
à vapeur le Tonnerre, rasé par ia tempête de ses mât:
et tlo sa cheminée . et brisa par son écliouage. l-a ma
rine espagnoles sept de ses navires à la côte , dont
quelques-uns sont dans un étal désespéré.

Los bAl;mon* marchands vie tous pavillons n'ont pns
moins souffert. On connaissait déjà la perte de dix ou
douze t rois-mâts, de douze bricks el de deux p,oe!ei-
tes; le reste a éprouvé plus ou moins d avaries Parmi
les navires français , on compte In Jason , tu^alesncnt
perdu ; ta .Wari>, démâtée ; le sort de VAnkober et de
Y Amélie-Rarmonde reste inconnu.

Le Thamrs ayant quitté la Havane le 12, le lendc
mi in de la tetnp(Ho , n'a pu recueillir que ce*» premier*
rcnseir;nemens. Sans être susnocts d'exagération ; ils
lai^pnt espérer encore que les dommages causés à la
m&ritvn française pourront éire atténués , surtout en
ce qui concerne Y Andromède . dont l'échouage dnn
un port habituellement aussi calme que celui de la lia
vane, ouvre des chances faciles h un heureux ren-
flouage. Les positions de la Blonde et du Tonner n
sont représentées comme désespérées.

( Journal du Havre).
— Par une lettre datée de la Havane, le 11 octobre

1816, M. le contre-amiral Ldptace, commandant I;
station navale française aux Amitiés, rrnd compte
dans les termes suivans, des dommage» causés aux ba
tifmwsnus »e» ordres par l'nrira«an du 10 :

" In ouritfiRn effroyable. pendnnl lequel le bftro
mèirft a descendu jusqu'à 36 pouces, t'est déclaré i
minuit. et a jeté k lu vû'.c , sur les bsnes &° va«», \' An
dromtdc , la Blonde eileTonrirrri?, malgré tout ce que
le zftle et l'expérience de» capitaines ont pu leur »UR(;é-
rer pour échapper » nn tel désastre.

» J'ai été aïsez hptireux pour conserver le» bm mAu
de la frégate ( VAndromède). (>iani aux deux attires
bâ timons, leurs cominan<lfln» si- sont trouvée dans l o
blif,<it;on de 1« rn«er entir.rement.

« J'ai l'espoir de relever I AnArnmèdt et le Ttmntm
à l'aide de« moyen*» qne Je compte irouv«r dan* l'ar
«nid* 1̂  Ilavan». H«w i* n'ns<- rncore nu^urrr ai
favorablement à I égard dp l<i ItUintU.

» Noos n'avons heureusement aucune perte
me* a déplorer. »

— I.P4 f̂ ten da doabta mariatïO Q**,

iccepler l'exercice
Kr que cet exorcici

I tut MO servir longtemps , main que cependant te salu
de ht patrie ost la suprême loi , et qu'ils s*unt piAts,
rêpoudre de leur conduite devant les chambre1*, o
qu'ils ont l'honneur de lui en présenter le projet d<
loi. u

— Le Mnrning Chranicle , journal de lord Palmer
slon, dil ce matin : t** muriaf-e Muiilpci>»ier «ai con
clu. La grande héritière est devenue dé.ânitivemen
memlire de la famille royale de France. Mais les diffi
euhés diplomatiques auxquelles le mariage a donn<
naissance , loin d dire résolues, paraissent augmenter
Tous les jours, les négociations entre les cabine
d'Angleterre et de France se poursuivent activement
mais, noua le craignons, avec très peu de chance
ïi'utîc prompte solution. Puis (s Morning fkranid.
nous raconte et? quci nous savons déjà delà note remise
à M. Guizot par lord Normanby. Lo Morning Chruni-
cte te fjarde bien de dire que loua les ambassadeurs ,
en se présentant aux Tuileries, onl été d'un aviscon-

" ' «If lord Paimerston.

PORT BAST1A.
ARRIVÉES

Mi, 11 novembre, brik-gœleiteChnrile , de 81 U .
c Grosso , minerai.

1.3 id,>iisLik St-Viucent-Ferreti, de
ttoami, blé.
13 id, bat. à vap. U l i i i a , d f l 7 4 t x ,
pa«$«gers.

MACiNAGf.iO. i . i i d . g o n d . St Antoine, de 5 t» ,
r. (itaroluoi, [ilanrhcs.

Ol.rfc; Dr: LA SVMl/AK, I4id. bat. âvap. Télégra-
phe , de 53 tx , c. Lota ,

t L I M Ù L

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

FERMAGE DE BIENS ET DROITS COMMUNAUX.

COMMUNE DE ST FLOUENT.
Le public est prévenu que lo cinq décembre 18tfi ,

_ midi, il sera procédé , par voie d enchères publiques
dans la salle de la Mairie de Si-Florent, aux adjuntea-
;ions pendant trois années consécutives , ( à daler du
' "janvier ÏSV7 , jusqu'au 31 décembre 1849).

1° l>es biens ruraux appartenant à ladite Commu-
ne , rt sur une mise à prix de 600 fr. par an.

2D Des droita apercevoir pour le passade sur les
bacs établis , sur les rivières de Foct, et de Focicchia,
sur unt» mise à prix de 150 fr. par an.

LPS offres seront reçues et l'adjudication sera faili
on présence de M. le Muire de St-Florent, de l'adjoint
d un membre du Conseil Municipal cl du receveur de
la dite Commune.

Ceux qui voudraient prendre connaissance da cahie
des charges pourront s'adresser soit au secrétariat di
a Sons-Préfecture soit à la Mairie de Sl-Ftorent.

Fait à Baslia le 36 novembre 1FU6.
Lt Sovs-Prtyt de ftartia.

Signé: MOIUTI.

30 U , r I
.1VOIKNK,

D t LA l'I.AÙL, 15 *d , biDuf Jéttus-Harie, de 18
tx , c. Bausa , bois.

DE LA PL Ai; t , l ;, id , bœuf. Vierge-de*-Carn*e», de
tx , c. rigiilo, IMJIS.

iOLOMC.V , lli id, leuh Divine Providence, de 59
tx , c. Lulirano, charbon.

RIO, 17 iil, tiincadour Ste Catherine , de 31 tx . c.
Itegini, minerai.

N.UMES, 17 id. bolancelle St Philippe, de 39 U . c .
(îodtno, en test,

\APLKS, 17 U, hnlanreUc Si François, de 49 tx, r.
, en lt*l.

MACINAUG1O, 17 id, gondoleStSitton, d e ? tx, c.
i'itipl'i, vin.

\IACLNAG<;iO. 1" id, gondole Angelina, de 3 Ix, c.
An}(e)i, Iwis.

BOMFACIO, 17 id. gondole St ioan Baptiste, de 6
tx, c Miller, froinsge.

LIVUtJRNE. 18 id. Ut . 4 vap. UsUzia, de 7< U , c.
Bugliani, passagers.

DÉPARTS.
CIVITAVECCHIA, 1* novembre, brik-go«lette A>-

sontplinn, de 60 tx, c. Genliic. en lest,
UVOUKNË, 15 id. hrik-gaiiette Dous-AmU, d« C.

Ix, c. Usé , en lest.
I.IVUIKNE. 12 id. B«'lette Assomption, de 49 U .

c. Thiers, lupins.
U V O I R N K . 15 id. brik-goactte Conception, de 60

! s , r. R^linnn. en lest.
IVOliUNE, 12 id. mistick Assompiiuii, .U ÏO • : . c.
Slrclti, en lest.

LIVOIJRNE, 1» id. bat. a vap. PotzodiBorgo, de Î8
t\ . c. Sïsco, pass.

LERIC1, 12 id. navicello Flore, de 53 t j , c. Bicoliuo,
en lest.

Un établissement d'assurances mutuelles sur ta vi
autorisé par le Roi t l qui cc^îpte di'jS ?eiz? mj!l» t

souscripteurs et 12 millions de francs réalisés, deman-

ANTUSKS, 1-2 id. link-go.leUe Conception, de 40 tx,
c. lombard i, haricots.

CALVI, IV iJ. bu>uf Antoinette, de 17 tx. c. Guidi.
fonte en fer.

A LA IM.VGR, t!! id. bœuf Jésus-Marie, de 18 tx. c
Bausa, en lest.

A LA PLAGE, t ! id, biKuf Vierge dès-Carmes, de 18
tx.c , Fia.ilo, en lest.

MACINACIGIO. 14 id. gond. Conception, de 3 l ï . c.
Pasquali , diverses.

GOI.FK DE LA SPEZZIA, 14 id, bat. i rap. Télégra-
phe, de 53 tx , c. I.oUi, passagers.

LIVOURNE.ia id. hrik-goélette St Mathieu de 94 tx.
c. Préliois, en lest.

GÈNES, 15 id. tartane Frar.çois-Êtienne, de 6 j tx,
c. Guaitella, liois et houille.

RIU, 15 iil. brikgoclclte Charité, de 81 U , c. Crasso,
en lest.

I.IVOl'RNE, 16 id. nrik-goélellc Phénix, do 05 11.
c. Gnasro, en lest.

MACINAGCIO, 18 id. gondole St-Simon, de 7 t»,
c. Filippi, diverses.

Ui1 ^ I I H k l * I i l l I Y / f d'̂ corccsd'oran(;e5amiTPsTONrQi:RANTI-NEHVEli\,Mtpre-
J k l l l l U I I j i m l t V f i l j «cril avec «liteau par lpn nmillrnr» im-lirini d«na \ri affection» ncr-

Ruson, de IV^itnmac el ries intmini. !l ntr.iip l'appétit, réinblii 1:
_lHnj»uPijr , \p. (K>pf'iri«>tement, In d^hililntion nr(',anif|iie , abrrf;i

ition, jt fr. le flacon. On évitera tet coatrofaçon* en
iz M. Pomonti pharmacien !) Bauia.

L INSULAIRE FRANÇAIS
JOURNAL POLITIQUE ET UTTÊRAIRK. - FEMLLR D'ANNONCES LÉGALES.

On i

<!• l'AboCHWiaenl punr la Corte : Do An 16 fr., SU mon h fr., Trois =s:3 • fr —;
à BaMia <• butaau du Jovrnal et à Pari» t l'Office Correap. de L U O U V I T , m e n

Le PKII if Annonce» e»t de 3 i ceMime» U ligne. Le» l«"re« non aRranchie» »ernpt réfutée*.

our le Continent fr»nça» I fi fr. par au — Pour l'Ëiranger 20 fr.
l>. de« Victoires (£ ; place de la jtoor&e) uù l'on reçoit les 3

BASTIA (cH»t.)

La paleai<>w «rat*«é« par la aurùg»
ontinu k * * » y e c I* preeae uaJIaiM. Lord PaJawr-

a été trtffi u c*«r fr l'aetwc *proo«e par M
• s K*p*|iM et il ne peut accrpier u défaite.
• l a s twtp* que la colère de m joamaui
k ae foranuler en eiprestinne de mauvais

, U l'opère KM rèaclwo itgntficative de la (Mrt de*
nam qai o« regarUeat pa» lord PaimerstiM cmiitiic

d de» booiHtei politique* de 1 Angleterre
Cet jovfunx le traitent assez cavalièrement et lui
tout eeteadre ife dure* vérité*. I!» ont grand soin de
faire w * 4t>ti noce entre Ht mravaia vouloir do mini-
aire et l*a véritable» intértu du peuple aojriai». Secri
Iw la paii du monde pour complaire a l'amour pio
pre froiaeé, au caractère irriuble d'un homm« d'É
ut , certe» ce ne saurait êua IA un motif suffisant «t

I au fur et mesure que la question sera mieux éclair
I ci», les fait* nieni apprécié», cette conclusion devien-

seoeat emnplM. Espéros» que l«s espriu sages el
:UirA<, qui soat asiatea dan patriotisme intelligcm

besoins du moment et de ce qui att possible iriom-
phwoni de ces efforts imprudent» qui s'agitent encore

m» lo njrtière de U) retraite el que la régénération
:l Italie ne sera pas compromise par cette ardeur
ipatiente.
En France heureusemsnt la paix Ui plus profonde

égne. Nous avons asseï malheureuienieni à faire con
'des désastres qu'ont produit te« inondt(i<>f»«, l«*
ainles que peut faire nailre une récoKe incompkle
ir quelque» poiuu. Partout la charilé publique est ve

ive au devant de ces souffrances et déjà tente de les
idoveir : le mal a été ainsi réparé o« prévenu autant
lue cela élett powibte.

en plus manifeste pour tous les esprits. Au
•mie cène trriutioa de la pretse anglaise a besuin
pour se calmer, des débat» significatif' tlo» dpux par
Imanu de la Franc* et dm ltM-lritHiuque*. C'est
aux eiplication» complète», eatégoriquee qtu sérum
donnée» de part et d'smre , qui M ooeapUteroat et a<
conirolejroat qu'il faut reporter l'issue de ceitepolémi
q u A c h e i u : . D'ici la des redite* inévitable» auron
Uni, »ans grand inconvénient, car il dei iml à»
m plu* difficile d'agiter leieaprita au sujet d'une quel
tion qui vieillit chaque jour.

Pendant que l'Angleterre se consume ainsi stérile
ment dans des agitations aans^portee, la misère fai
chaque jour des progrès effrayants en Irlande. Ceci

Nous somme» obligés d« reveairfsair la contestation

(ui s est élevée entre M. VidiuciM.li- Diblioihécairo
le la Ville. Puisés aux meilleures source», nos rensei-
;nement» aurom l'avantage d'empêcher touie réeta-

oii uliériettre , M d« faire tieaser touie espèce de

pauvres de celle vallée, qui oM tôt» p*rd» à ca désa-
stre. En présence d'infortunwtstMi aaiguntM la pi-
tié publique i'cst émue cl s'eat auproaséa de Tenir «n
aide a ces souffrances dont il «st impossible d* a* faire
une idée. Partout des souscriptions ont été ouverte* et
partout fappel fait i la charité publique a été enten-
du. Il ne saurait en être autrement en Corse et nou»
croyons répondre aux voaux de nos ooaipatrmtM «a
ouvrant dans nos bureaux une soosetiptJoa MavbiBbta
à celles qui ont è\é promptaaMiil rawplhn aiftewa.
tni» étroitement au continent françai», nous ne pou-
vons ne pas nous associer i ses malhears, quand noas
partageons ses joies et sa prospérité. Les plus petites

omme îe» |*ïu» grande» offrandes doivent concourir
u même but, au soulagement des calamités que l'ap-
roche de l'hiver rendrait encore plus affreuses si la
ienfaisance publique ne s empressait de lus adoucir.

M. Vidau avait uieoenivemest ollkrt pour ta Biblio
ihéque comBonale des» étage* do ta maison. L'an
l'eui, celui qa'occapelt Hairia, aaraitété agréé par
d. le Bibliothécaire,et H«»tiregr»u*rqM oe» raison»
dont il «si inutile de n o n occuper, l'aient fait écar-
ter. L autre étage, quoique très-conveBable, manquai

aux y«ox da M. I* BiblinlbArjiir* dn en grandinut qni
doivent avoir les établiasemens publics, et c'est sur ci
motif qu'il a toujours demandé la préférence pour le
local qu'on a choisi d'après son rapport. Dans ce rap-
port , Monsieur le Bibliothécaire avait reconnu que lo
second local de M. Vidau était plus que suffisant poui
contenir les livre» de la ville, et depuis il n'ajamai
dit le contraire. Ùest M. l'Architecte, qui ne compre
nant pas dane le métrage la double surface d'une cloi
son qu'il voulait démolir, avait d'abord constaté uni
insuffisance de quelques mèires, que d'accord «vec
M. Vidau il avait fait aussitôt disparaître, et bien ai
delà, au moyen de l'adjonction d'une nouvelle pièce

il

i;aslrilrs, ; ; ï ^
traînantes, détruit la

nature Larme. — llépot
(7953).

p g
cessaire que plusieurs Etais, en ont grand besoin pour
mener a bien leurs difficultés intérieures, l'Angleterre
plu» que personne. La Suisse, livrée de nouveau à tous
les dangers el aux préoccupations d'une démocratie
•an» contre-poid» , est menacée de la guerre civile
le Portugal en est de nouveau désolé en ce moment
uns qu'on puisse encore prévoir d« quel coté l'avan
lage restera. L'Italie est loin d être paisible el maigri
les concessions nombreuses , les intentions bienveil
! . M « Ua réforme* administrative* du nouveau ponti
fe, il se trouve des esprits inqniei-* tjtit vçiiHraieni an
progrès plus rapide et qui semblent Faire dependn
l'avenir de l'Italie dune gaerr» générale, d'an boule

1 m. 00 carr

U une terrible affaire pour le peuple anglais, qui
tout à redouter du désespoir d'une nation si Ion
temps mise hors la loi et pour le soulagement de li
quelle on fait sipea alors qu'il faudrait des mesur
radicales pour la sauver. Le* maux qui la dévorent ai
jourd'hui avec plus de violence que par le passé , t
—•< m» dm épisodes inévitables d'une douleur p
blique qui éclate ptas menaçante pu nV^crv:!!?*. maisl Vuii;; J'si'Jeiir! Wi métrage que H .l'Architecte a mi
qui n'en subsiste pas moiqs et qui peat faire t au mo*|sous les yeux ù« \î CcïrmlMtan.
ment le moins prévu, une terrible explosion. Vnitk qui | Pour S00 volumes in 4° et ta 8" il
devrait attirer Tauention sérieuse, journalière du mi-!fautuim suiTu.ûdc
oistére anglais, plutôt que les miscrablea querelles a
l'aide des quelles il s'expose de gaieté de cœur, à trou-
bler la paix du monde. Les puissances étrangères que
lord Paimerston s'est efforcé d'associer k sa mauvaise
humeur rancunière, onl protesté par leur silence con
Ue ces avances , et en envoyant toute» leura représen
Unis létteiier le Prince français sor aon mariage, elle»
ont montré qu'elles mcitnicM plus haut la tranquillité
de l'Europe auelo mauvais vouloir d'un ministre an-
glais.

Cetu paii générale est, du nœ, d'entant plu* né-

aï, le miniwe de* Snaace* par une circulaire du t
iveotbre courant, a autorisé les receveurs généraux
particulier» dei finances k recevoir et faire recevoir

)ar les as*"8 places sou* *e* ordres les sommes prove*
nan: de* sousertotions individuelles ou collectives en

ir de* victime* de* inondations qui ont eu lieu stir
différents points de la France.

Ensuite des prescriptions de S. E. MM. le* receveur!
irticuliers des nuances, ainsi que les percepteur» de

:et arrondissement, recevront, en échange d une quiv
ince à souche qu'ils devront délivrer aux souscrip-

teurs, toutes les sommes qui seraient versées à ce titre.
D'après ces dispositions paternelles de l'administra-

ion supérieure on fait un appel aux sentiments plnlan-
iropiques des habttans do la Corse, afin que chacun
d'eux s'empresse d'offrir son obole pour secourir le*
malheurs dont nos frères du continent ont été frappé*.

Pour toovolumea ia Folio, une sar-
ice de
Pour 15,000 volumes in 4« et in 8°
Pour 5,000 volumes in folio

150
125

50
00
00

Par arrêté du 7 novembre M. l'abbé Gattrez, inspec-
teur de l'académie de Toulouse , a été nommé rec-
teur de l'académie de la Corse, en remplacement de
M. Braive appelé aux mêmes foncliunsà l'académie de
Douai.

Par un antre arrêté du même jour, M. Bouchez, i n - ,
specieur ds i'*càdèmiQ do la Corse , noro^é le 23 sep-
tembre dernier à i'iuspoviiûû uv î'âcàdémie de Paa,
reste attaché à l'académie de la Corse et est remplacé

Paa par SI, IJ'AIIU,.', 4ul *,^.: i.i cùvcy? * Maccio.

275 50
II faut donc pour placer la Bibliothèque 975 mètre»

arrês.
Local de l'ancienne mais. C*raff*^2$3 » 00 carrés

Local Vidau 307 • 00 »
338 » 00 >Local occupé par la Mairie

T̂ nus devons ajouter que le local qui a été préféré
est des plus commodes, et que M. ',; .Bibliothécaire "»
l'a recommandé au choix du Conseil que dans la con-
viction que le* travaux k exécuter feront disparaître

18 inconvénient» qui ont été signalés.
Voilà toute la vérité sur celte affaire. Il est heureux

que ces explications soient de nature k satisfaire Ii
exigtances et calmer le» justes susceptibilités de tout
le monde.

DB LA I.OIBII.

Les horribles malheur* causés par l'inondation de I
Loire ont porté a leur comble les mujerea des classe*

Par ordonnances royales des^tO et 25 octobre : der-

lier :
M. Bonacorsi, Ange-Philippe-Nativilé-Joseph, chi-

urgien sous-aide i l'hôpital de perfectionnement, a
été promu chirurgien aide-major.

M. Carbuccia, Jean-Luc-Sèbaslien-Bonavenlure,
:hef de bataillon au 33e de ligne, a été nommé a l'em-

ploi de lieutenant-colonel du 58%de même arme.
U. Mariotli.Jérôaie, sous-lieutenant au 73> de ligne,

s été promu lieutenant au même corps.

Une perte aussi cruelle qu'inattendue, el qui sera TÎ-
vemer.! sentie par tout le département, est venue déso-
ler nolrcville. M.Benif;iii, Juge au Tribunal civil, mem-
bre du Conseil Municip»! et du Comité Supérieur d'in-
struction primaire de l'arrondissement de Bastia , en-
core dans toute la Force de l i g e , a succombé le 91 de
ce mois, à une très-courte maladie qui a résisté a loua
les seconrs de l'art. Se* funérailles ont eu lieu diman-
che dernier au milieu d'un immense concours de et-
loyens parmi lesquels on remarquait)!, lepronier pré-



l

«dent, M le Préfet fa la Çorw . M,.
„.- M,t,riSr«<r»latilaC

A '>

arrirn p»r II rm.

porlu cet

[ — Le Roi vient 'te décrier ose
I vs«n pepeserwtpUei * VernO* mvkt ht »aU» «flec-
! iée i^c.attenwwH au* pottnkni»*mtmmmim »ctu*J-

à U cérémonie funèbre ; tes cordons da |>
portés par quatre membres <1e ec corps.

Au milieu de ' emotioa général» pl«ieur« ducoara
ont été prononcé», après le» prière» A» l'église , e l a -
vamcfli» 1rs rs«M mortel» de <;<> digne « • » « « Mi-
gistfal fussent rendus a la terre. Ont pris succ-.««i-
vement la parole. M. Pietra-Sanu, Procureur du Roi.
M. C w b a c c » . bltonnisr de l'Ordre de» avocat», M.
de Figarelli, docteur eu droit et membre du coœiié
•apérieur d luslruccioo pubUqae, eatia H. l ivoca i
Itiamarcbi.

Noos regrettons que la» bornes de cette feuille ne
nous permette de publier tout ce qui a été dit sur la
toaiw de eei excellent citoyen, de ce digue magistnt;
m m comme nous savons que l'intention do sa famille
otl de faire imprimer ces différents discours , nou*
• m s ditpomons d'en donner aujourd'hui I analyse.

La Gazette â'iwpbourg nous apporte aujnur-
«Tlimone très grave nouveie. La Pru**e pt l A ai riche
veulent «m Hniravix l'indépendance do U république
de Cracovic : elles ont rétuiu d effacer ce dernier ve-
stige de la nationalité polonaise , et d incorporer C
covie dans les domaines de l'Autriche.

L'n fait de cette importance nt* (Tinrent* pJH, el nn
journal aussi considérable que la (ta sait* d'Atigêboura
n aurait pus voulu, tors nu îio que In censure le lui eut
permis, mystifier à ce poinl l'Europe , que cette nou-
velle va singulièrement émouvoir. Nous tenons donc
le fuit pour vrai, en ceci iln moins que la rétoluimn
en prise d un commun fcecord , et qu il n» reste plu»
qu'a acctuaplir l'acte de spoliation.

—Voici la note que publie \*Gazcttc d'Augtbourgdu
13 novembre :

« Les puissances protectrices ont résolu d>n finir
avec l'indépendance de la rcnuhlïqtiu. «i dan»errtï«e
pour le repos de ses voisin*, et d'en sanctionner lin -
cornomtfon dans le* domoin« de l'Autriche, a laqoet
ledaittenrs ell« avait appartenu avant 1801). Les com-
missaires de. Kmsie el de, Prusse, ayant reçu l'ordre
Ut) K.u. \.u ut "Je i i(jt< • vi.* IBIII« ••> -rftenw et Jç. ifntiotdrcr
et d industrie se rattachant à cette résolution s.ini en
référer, H est probable que dsns quelques jours cotte
résolution sera publiée à Cracovie. Ainsi la suppres-
sion d* la république de Cracovie et sa réunion a l'Au-
triche peuvent être considérées comme UD fait ac-
compli.

» Les trois puissances protectrice» ont reconnu qoe
!?. conservation de !a répubHq'Jc de Cracovie cfïmmf
État indépendant était incompatible avec la sûreté d<
l'Allemagne , et comme elles avnfent établi celte repu
bHqde seules et sans la coopération des autres puis-
sances, pour essayer si u.ie ombre de l'indépendance
polonaise pouvait subsister . ol!es oui résolu de dé'rin-
re leur propre ouvrage, que le. résultat n'avait poin
justifié. — En effet, dans l'origine et plus tard dans
des traités, nos puissances ont établi expressément
que, dan»le cas ou les circonstances rendraient dan
gère» se on peu avantageuse. La conservation delà ré
publique, elle serait supprimée et le uays réuni <l<
nnnvoan A l'Anlrirtio. — Airt̂ i. l*"t mn«afiff*« r»"«
valent établi celte république, dans In prévision et avec
le vague pressenti mont dus événemeus ultérieur»
qu'en lui donnant une existence conditionnelle. "

— Le Journal des Débats confirme la grande nou
velle que nous annonçons plus haut. Voici un ex irai
de cet article :

t n est certain aujourd'hui que l'Autriche, la Prossc
et la Rtiftsifl, empruntant à l'empereur Napo'-éon 1
formule qu'on lui a tant reprochée , ont prononcé 'tu
commun accord que fa république de Cracovic avai
cessé d'exister, et que cette ville , te dernier débris o\
cette malheurense Pologne , serait réunie ÏIH* d'Omar
nés de l'Autriche.

» Hier la nouvelle en a été notiâée par le mieisln
de Prusse â l'ambassadeur d'Angleterre, lord Nor
manby.

» Aujourd'hui M. (luirai n reça dû chargé (TâfFfftres
dTAaf riche la même notrficafmn.

» Le fait est donc consomme ; mars te droit subsist
et te» éclatantes déclarations qui on lélé faites l'été, de
nier aux deux tribunes tJo Franco et rf'Angleierre, pa
le» ministres des affaires étrangères dm deux pays
nous sont un sur (tarant ttue le droit ne sera pas aban
d*m.A.«

, npt*m «voir tcafelt ta rérhé de U méroi
, dit de son c6lé :

a C'«t là an érénenenl flrave qui peut avoir , dam
l'avenir, de» conséquences immenses, et dont il ira

p
A l'heure où nous sommes, le droit public des

'rente dvrmere* années » doue ee«s« d'eiMter. Lv»
irons ont le droit et prctqna la devoir d'encrer, ie*

mes envers te» autre» , dans un eut de turpicion ré-
tprn'ïue et légitime; car là ou ceue l'emptre ,dc la
unne foi, commence celui de la rase et de ta ft»rce. »

J!L> eu ;uulc* itMii
inde p>M

A l'h

paiuas , car la buuufi lui as n

N O U V E L L E S

S. A. R. M:»r \* duc de Montpenaier a rem»
•,000 fr. an maire de Bordeaux pour te» pauvres de
elle ville ; t ,500 fr, à .établissement de la Misérteor-
fe ; 500 tr. à ta société de charité maternelle ; 300 fr.
l'association de» secours mutuels; 200 fr. aui or-

ihclins. Le prince a donné 1.000 fr. pour «a loffe au
spectacle. U A fait rente lue également une somme de
1,1)00 fr. pour l'érection du monument i U reémoire
oM.,J6 L<tatilir, ancien député de i urrnndi»»eniem
le Lesparre. S. A. H. a , en ouire , envoyé de» bijoux
IUI personnes qui lui avaient adressé de» ver» ou des
inorcoau* de musique.

— La première entrevue au palais da Saint-Ckmd
le la duchesse de Montpensier et de la famille royale a
'te des plus louchante*. QiiauJ In princesse e«t deseen-
lue de voilure ion premier mouvement a été de su
eter aux genoux du roi. Mais S. M. ne lui en a pas
laissé le temps et a pri» dan» se» bras la jeune el jolie
ilucncssn en I embrassant avec une effusion lout-à-tait
éternelle. Puis le roi prenant h duchesse par la main

I a présentée à la reine en lui disant : VoilA votre mère
Marw-Luua de Bourbon duchesse de Montpensier^

est encore jetée à genoux, mai» la reine la relevée
n veinent <"t a prodigué à la jeune princesse
•es les plus tendre».

Ln ihichesse d'Orléans, ta duonesse de Nemours, ta
rinccsse de Joinville, la duchesse ri'A a maie ont a leur
tur embrassé leur nouvnlln belle -n<«ur.
Le re»te de cett* scène louchante de famille s'esl

>a*<sé dans les appartement*.
Parmi le* cadeaux que les princesses font à la du

clic,,.- do Mm,i|iijn,ici, un eiio an merveilleux ai bu m
qui contient quarante-trois compos:!<>n« des premiers
peintres de l'époque. On parle surtout d'une ravissan-
lo aquarelle de M. Ingres.

—Plusieurs journaux annoncent que la convocation
"" chambres, fixée au 1-2 janvier, aurait lieu I,

nmbrc. Jinua croyons cène nouvelle dénuée de ton-
u n t . ià>t. :t __ •- . i . . , .. .

• i:n' ni ]• ;..ind
i: A*u-cmmbit par

j

i>.iride ce» M*pt m^
notre nniu-,tu

t i en avait couru à la Buurw. <iu

v rmartbv a Hè prweme b«r »«
je Montpemier. Voici en qi^a

annonce ce fait dam ta partie mut

— Au.
II nove:
duc et à
terme* ie
officielle

Aujourd'hui (0 novembre, S. E. M le marqim 4 ,
Nurmauby, ambassadeur de S. M. U reine do ta lira»
lie-Bretagne, a été reçu luccessivemenl au palai* ,j#t
I uil«n«s par LL. AA. KK Mgr. le duc et Mm» la du.
chcs»e de Montpen*ier aoxquels il n'avait pas encur>
été présenté, m

— Notre correspondance de Paru coatteat tes Irç»*,

« C'est.Jti-tti .dms u jouroée d hier queM.lonmi*-
stre ih:^ i ,;£rt»s a donné lecture Â <*e* colifs
gués pi U- la Noie qu'il vient de rèdtg«r

leinM PalmVr«ton mr le •i»
i; iu duc de Mompensier. t.a' lecture <•<• la P*ote éc
lt>rd fulmerston avait duré une- beure, celle d» M.Gunot

û J î îII flst pas OWIUA
d i

nîîis passe eu revue tous II
lai S ' et

p
i du ministre anglais. Sa conc'uiion est |w

nulle part le traité d'IWrechl n'obliije le doc de Motn-
pentier ni sa ffimne à renoncer aex «reniMliica de k
•occeMiofi d'Ë

les nevans du débat parlementaire qui ne saunit
...,...,.ier ck sennioar sur le mariage de l.i roinc Isa-
iclli! et de M™« la duchesse de Montpensicr. Si les
ommunicalioDs <U lord Palmerston ne devaient pas
irecom (.l(.ies, il n'est pas douteux qu il serait pru-
leni de prendre les devans afin dempéclier l'opinion
les hommes importans du parlement anglais do s'é-
'•1rel'- (Prfiie)

— Nrtlrî  chambre do r.nmmfrrn vî*nt A* ..«««..«jj.
_nmmunication de l'ordonnance royale modifieàiive

lies quarnnl.iines. Ani termes du nouveau reniement,
les quarani.iines de Conslantinople seront réduiloa .
an-on,4 cinq jours d'observation dans le cas de |uilenle
nettp, et sous les conditions déterminées par ladite or-
donnance. iy'w*ii;,t. \

— On lil dans le Messager de ce soir :
« M. lo minslro de la Rucrre vient rie donner des or-

nres ;i M. le n(Vn(vrs( communiiant la 7° division riiiliiai-
-f pour que 100 c l i m a t r\,- irait et 25 chnrricts du 4'
'•:;imentd'aru|lcric, el 100 chevaux de traii et 2.3
j'urnou du t i ' de rn«mo aro», partent, les promitrs

•le Lyon tit les autres de Valence avec le personnel eë-
o w i r e . ponr se rendre a Marsefflo , afin de ramener
i i.vnn dp» blé» mie l'ubniMement des eanx el le ren-

wnwnt du FrAt n* permouent pas d'étudier pjr
>ne. llneatpasdouteui que celle mesur» IIP con-

tribue a amener une diminution de prix dans le IOUIÎ
Re. et ne produise , soni ce rapport. de bons rcsulla..,
pemr l'tifiprovbionitement des ville! de l'intérieur, aux-
qmlle» l'ahaitscmemdeseaoi d.iHhAno rt rhunfUsan-
ce do transport nepermeiient pas d mvoyer tes nraina
'l"! encoml.n-nl en co moment lo port de Marnille,

'; M IR ministre des travaux publics vient , par dé-
'Mon du '.) de ce mois, d'autoriser les voilures char-

(!'•<•* de ijr.iin» a coflthiitw BKimeni»n*mrai, après le
i» novembre, de circuler da Marieillsà Ljon avec les
fotdi d'M, Celle mesure permettra de transporter de
la manière la plus prompt» cl la plus économique les

— On dit q .
d|F>

rfqui»i
lieu A'

La premii-re h>ehr nvimedi- son t
quoique 1res . ' •
ijt) trente b:
on u jtiiri su

I iu e >*iuvu

ouvrir aux archives du royaume
. ^ert à mettre les documents con-

- ; i il au rebut, une cul!ection de Icl-
'-li.tns laquelle se trouvent, dic-on ,

;.rieuses.
.ire vient de décider que malgré

rts duel il est susceptible , le coton-
ne> pourrait arriver a remplacer la poudre ac-

— On parlait hier au fo»ur de l'Opéra de I* mon
Koodmn» d un jeune député, M. d« M .qui émt
seciélaire d'Aije djns l'avanl-derniére session , el ([ui
par 'a parente lenail de forl prés aux pfus grands nomi
île l'Kmpire. On assure qne la perle de ta fortune,
causée par la baisse des actions de eh«mins rtarer,
la porlé à la plus Faiald eilrémilé. Il l'est fait sauter la
cervelle sur l« boylerard et au Jockey-Club , dont il
faisait partie, cet événement a élé le sujet de IOUIM
les conversations.

— On assura que M. Rcrryer el M do ta Rochi^ac-
quetain ont été invité* par le comte rie Chnmbord
pour asnimr am fêtes de sua «uriann i FroludorH.
Ces mi'Mieurs seront centéi « reprvsenler la chambre
des di'inités do Franco. M. de Noailles y représentera
:i chambre dt>s pairs.

— I.'hiyer commence déjà à Paris. Lo vent du nord
ipnffle la bise, eî quoique la neige ne nous ait pas vi-
lilés , il est probable qu elle n'est p » loin, car tes di-
ligences qui arrivent de Bruxelles en sonl couvertes.
aujourd'hui le ciel est assez beau. Mais on a vu passer

dans la journée des bataillons de grues qui te diri-
geaient vers le Midi.

— Ainsi que nous Parons déjà annoncé , M. le ma-
réchal duc n'Istj est arrivé a Alf(er dan» ta soirce du 5
courant, a»ec M famille , et a été reçu aa dètarcadèrt
lar les principaux fonctionnaires. Bien que persunut
l'eût été prévenu , le canon n'ayant pas été tiré, loui

ceul qui onl pu apprendre l'arrivée de notre illustre
Rnuverneor se soni empressés d'aller à sa rencontre.
M. le maréchal est an peu souffrant, aiais son état
n'inspire cependant aucune ioqniélude.

— On lil dans le Moniteur :
« A l'occasion des désastres récons de U Loire, nn

' n o * *l">n"*» rappelle que , dans le mois de novem-
e !G2S, ce neuve causa ii immenses ravages et raii-

lit engloutir plusieurs nVs personnages ies plus eonii.
ilérables de la cour de Lnnit XIII, qui revenaient du
sic(]c do La Koclwlle. Voici commeni le Mercure fron-
çai* de 16-28 racconte celle nouvelle :

<i En ce. temps-là , comme toulc la cour retournait i
» Paris, la rivière de Loire, parut si furieuse en «on
» débord, qu'en une nuit elle (h des ravagea iaerova-
• ble.i.ei inonda qaantiié de rillagesel terre» labon-
» rablcs ; en telle sone , qun le dommage a élé estimé
» de plusieurs millions d'or, sans le risque et péril
- que courrurent une infinité de personnes rf être

noyées, et emreantros MM. le cardinal de Richel»»,
» le garde dea sceaux « plusieurs antres qui furent en

danger de leurs personnes, n

— Les nal heurs qui désolent quelque» departameoa
ont partout excité la cnmpassin» el irouvé des se-
cours. L armée n'est poinl restée étrangère à ce mou-
" ' généreux. De nombreuses demandes wxrt par

g
I lo drt qM le* ingénieur» ckargés d'aUer sur les

lieui portent les dépenses i faire pour réparer les dé-
•tures accasMOné* f«r 1 laondauon de la Luire i plus
de t» mi&oaa.

— On a appelé hier, à l'audience de U prt^aiiére
[cnsmbrc du Lribîiaal civil ds la SC;DC , une affaire da
[ isture a piquet' la curiosité ptibLiqito : iî »'aftil du r61e
lilAtpii'S de Mera«ie, dans la nouvelle pièce de M.
Ponsard, qursera incessamnient représentée au théâtre
de lOdénn. M"* rWloni-Araldn amijoe MM. Bo«af»e
et Ponsard en revendication de ce rA!e , qui , après lut

, p caulin
niai» »iuf » |KMtf ie* recours i porter dans les meead
«ur terre, u. le maire du I h u e tuait présent.

liicDrcfie, munie d une c»rdo do »ecuur$ ( e»l ar-
rivée »au& eiTori d I uoe dti crui^es r.^w» do ta br-

th^{u4, Cette expérience s élé répétée deux fuu
av«tc te mérne succè*; 13314 :»r4qu'oa a voulu envov-T
UUL- nuire flécue par-dessus !e Musée, e.\« s est séparée
de sun curdeau et e«t allé :omher dans la rue des Vi-
vier*, Quelques «oins que l'un ait mis à cet eisai \U
n'ont pu dupeaser d'un peu d incertitude djni l eiécu
' >n. (tourna/ du 7/arrc).

— A peine M. t« maréchal tiail-il revenu en Algérie
que déjà la plupart dm diefa de l'intérieur s'éuient
J é d i i i é

Son avocat a
diniribué, aurait étéduimé à Ihtrval.

î  pour que la cause fut retenue ;
' é l i

p q
mais M. Foftsatd n'ayant pa» comtitué . i
bunal a donné contre lui défaut profil joint «t a remi»
à huitaine.

— Le journal la France pabfto la lettre suivante ,
tdrtatèe par M. le vicomte iwChateaabriantJà la jeune
fpouse du duc de Bordeaux :

a Madame,
U M .Mire de M. le cornu* de Oliarabord m'avait

A itun bonheur.
Je me retire ordmairoment devant les prospérités ,

elles sont hors de ma comuéience.
• Je ne puis cependant me uiru celle fois.
« Recevez , je vous **n supplie , madame, les vœux

d'un homme qui n'a pas cessé un moment d'espérer <
qu'il voit mijounf nui s'accomplir.

• II ni' peut s'empêcher de pousser un cri de joie
qu'il voas remercia d avoir arraché de ion sein.

s CHATEAL'BIUAND.

Souvent il est difficile aux inAres de fa9iî!£e st ans
jcnsionnais de rencontrer une romance qui, par son
sujel simple et de bon gottt, soit digne d'*tre mise aux
n.iins des jeunes personnes ; sous ce poinl de vue ,
sous nous empressons do recommander l'Ange Gar-
'"R, petite œuvre de chant dans laquelle M. Adolphe

»re a su parler à l'àrae et au co?ur, el dont chaque
rs est une douce pensée. La musique s'est très-bien
ie au setiiiment des paroles, el cita est un des beaux

^uccos de M. Becquie de Teyreville. Cette exquise pro-
•faction, ti bien interprétée par M. Béfort, a digne-
pntiii mérité la vogue parisienne.— Les mémos anteur;
|noug ont donné une ravissante chansonnette de salon

." i.,u. cr.ir; dï tzl, *o! ̂ «' I'1 lilre de celte coquette
UUcation qui doit figurer sur tous tes pianos, et à
luelle un délicieux portrait do M"* Darcier, le seul
i soit encore paru de celle charmante actrice île
péra-Goitikjue; ajoute an réélut piquant intérêt.
'liteur Alexandre Grus . Boulevard Bonne Nouvelle,
. «i en raale chat les principaut Marchand! de DIU-
lue du département. )

L d-
coi-

i , exéeateet avec le même

uuuit coufucliooué par H. Tue-
lUvre.
-usuite rendue ea face du Musée,
iiri«, uû , aur un nuuvel orjiedti

expériences

. , - q m se pi*im *ur c«
| ton, n« mérM c « n n ni colôf«, n m«»uret de riHaeur,
m iu t i j 0 ^ ^ i di^luoiatte de lem-

IU f<tii

S"1

que déjà
» jK»ur venir iai préseuier leurs Uom-

ABBILÉTK DE SAiirrr»r.F..

M. le capitaine de {mri Lemélhéyer , qui occupe les
ires loisirs que lui laissent ses fonctions k des rcclior
IM utiles à la navigation . a récemment soumis a M.
ministre de la marin? ane invention destinée à ren-

"• d'émmens service» dans le> souvenons e< les in-
-ndies. Elle consiste, ainsi que son nom l'indique.
1 une arbalète chargée , au moyen de sa flèche , de
•rter une ligne au large . el par-dessus lc« hn,.im, av e r n i t f t f i é r m t x . D e n o m b r e u s e s d « t n a n t i e s s M r t h a r - f f e n f i n e a u a 8 p a d b r i ^ n s , A

venue» au ministre poar qu'il fût permiiid*o«vr»r, dm» K [ d d n n n a v i r e 5 o i t "^"frage , son en détresse à la
les corps de I d ii fo d f °JJ

p q p i i i ,
l e s c o r p s d e I r o u p e i , d e s s o m e r i p i i o n s e n fovwf d e s
i n o n d é s . y

Pour seconder cet élan patriotique auquel il ne pou- KrT^eBl - e f l w o l î l w l i c f l w"1»1'*11!; '»,
rait qu'Applaudir, le ministre, qui le D'entier, .1 Hon- [o r ( 1- ( '«e»», «KMIn pré»idonce He M. do M
é l l f e A t t d I d t r c c t * " du pot% «p^eialement commi

, qui le D ' e i e r , 1
p «n «.Toy^nt son offrande A ta mnrrte da

!«• arrondrawnrtnt tto S'aCi*. a p«rmi« a too» t** mem-
bre» de l'année de anuwire individuollemenl en ver-
sanl leur offramlo eolre les mains de personne» dési-
gnées par l'adminislration ponr le» recevoir.

mmîsrre tlftia marine ayant ordonné fan e t -
eB fl l li 1 '», jeté* du

. directeur du port, «ppeiaiemetu commis à cet ef
•ten présence de M. le commissaire pénérn! dp la

t de plu îeortt officiers de marine et de divçr-
"n remarquait MM.

j <<ouv«tey.«c. L éÀ
l t

; P a r m ! l
m i d * o t • A- j y

ct-t expériences expliquera sutnaaranent, et

Lelhalifa Si-Ali, te bache-agha Bea-Atem-ben-Che
rifa, l«'s agitai Uaydadi. du Djeudell, Si Umail f des
n«,.i_vOUJj_Zo,,g ( t; atidour-ben-el-Chère k , des Brax :

iimoum . des Fls*as ; El-Arbi- K»Sia , des Kra-
clienas ; Si-Thahar , frère du kltalifu des Srbas , et un
grand nombre de principaux lt.iï<if ont été nvus, mer
credi dernier, par M. le maréchal, qui n'a eu qu a tes
féliciter du bon ordre qui avait re^oé pendant toute
son absence. Il leur a dit qu'il comptait encore sur leur
concours pour rendre cette situation permanente ; lotis
leur» efforts seront dirigea vers l'ennemi commun ;
qu'ils apprécient en ce moment encore bien p!us 1rs
iLin;;errux C4in*ieils qui leur viennent des perturba-
teurs. Plusieurs des membres de la chambro des dô-
pnt^s .venus en Afr»nu«? imur s'éclatrorsur cette que-
stion si f»ravo, étaient présent* a cou» visite, à laquulle.
ils paraissaient prendre un vif imèrel, puisqu'elle l*ur
(.lisait connaître, d ŝ leur arrivée, la nature el le mode
de relation des indigènes avec les autorités françaises.
Fd. t« maréchal réunît le lendemain h un inbV plusieurs
des principaux de ce» chefs, à qui il donna encore des
conseils tant sur les besoins dos populations qu'ils com-
mandent , que sur \tt soins à donner à leurs intérêts
matériels.

— Il a élé fait, par les bureaux arabes, un recense-
ment aussi exact que possible de l'état des subsistance»
chet tes Arabe» de !s province i'Orzn. En tairas: de
côté les nécessiteux qui bordent la frontière du Maroc,
pays dans lequel on suppose qu'ils trouveront quelques
approvisionnements ; on calcule qu il y a environ
16,000 tentes qui ont besoin d'acheter leur approvi-
sionnement en grains d'ici à la récolte prochaine, c'est
A-dire pendant au moins sept mois, ce qui suppose une
consommation de plus de 100,000 quintaux métriques.

Le commerce de l'Algérie a donc là de très grand»
besoins à satisfaire ; (uous les lui signalons dans son
intérêt, comme dans celai de la politique et do l'huma
nité, et nous l'invitons à s'occuper sans le moindre dé
lai d accomplir la mission qui lui est offerte.

Nous pensons que le commerce pourrait diriger les
."lipiurisiuiiiicniciiU or. ijrs'n dp ta province d'Oran ,
moitié â Oran, unquart à MosUgancm et Arzew, un
quart à DjcmmAa-et-Gbazaouêt. [Akhbar.)

— Le Standard continue à poursuivre de sa jus»
indignation les espérances insensées de lord Palmer-
ston qui avait ose rêver de sacrifier lu repos de deu>
peuples amis aux inspirations de son ambition person-
nelle.

Voici un extrait de ce journal ; nos lecteurs verron
que jamais l'orgueilleux ministre n'.i élé si rudemen
traité que ne le fait aujourd'hui la feuille anglaise.

« L'n homme sage ne voudrait dans aucun cas, ei
surtout dans une affaire, de politiqne ou d'honneur
élever une |jréleotk>Q qu'il na serait pas pr£t a sottteni
au besoin, soit par le raisonnement, soit par ta force
de» ormes, ou plutôt des deux manière* h la fois ; car
les cens courageux exigent par la force ce qu'ils ont le
droit de réclamer au nom de la raUon ; et d'un autre
coté, un honnèto homme n'essaiera jamais d'obtenir
par m violence ce qot peut lui être refosé an nom de la
fanon.

n l?ne demande tor btqoelle noua ne sommes pa
préparés à insister au moyen de l'ultim* ratio est lou
jours méprisable : c'est ta resource d un mendiant ou
d'un poltron, et l'homme qui y a recours se rend enco
re plus plat en parlant de fraude, tromperie, déloyan-
'o, etc., otc. En effet, ne sied il pas bien a un mini<itr<
qui Tienne octobre prochain, «ira accompli sds (V
ans, de s'écrier, pauvre innocent I qu'il a été dupé

>G.4 ûii «a payant ; car noire but e*t
'''•« "u Ttmtt , dapréa laquelle

> ait jouer U rtVe de Louis XIV M
;ifirau par lo mariaç» Uonipessèer

M* r;tirc une quereilo avec notre puy». Eh bien )
fait, il n'y a dam tout ceci qu'une querelle.... la
r#;lle penotMMlIfl d« U»rd l'alpsersion. Celle querelle

('Angleterre e»t loin de .'embrasser comme sienne, et
nous pinson* que ta peuple français nous rend trop de
jtnttrr pour ni:nr>ut*r a uotra pay» une grande »ym-
i a lot peu chaos brouillon»

l<y toute (Europe et out
- , • : •• |><ir u u e dmniaWHrfi. •

— \ <ittt t àye d« queiques-uns de* principaax hom-
le» Df}li(ique<i de I An^etorrv : l.nd Wellington a 77
m; Ivrd Lynilliur^t , Ti ans; Ojiuei u Coooell, 72

\n%, Josoph Hume , 70 ; lord hrouf.ham , 67 ; sir Ro-
w i Peci, 58; le duc de Dev»n»lnre, 56 ; sîr J. Gra.
haoi, ô i ; le docteur Bownng, :>3; lu dac do Rich-
monrl, 53; lord Mautey. *6 ; lo comte Giuy, lord
Morpeth «t lord Georges Betttick, chacun 4 i ans.

— l'nt tante qu« intu» recevons de Londresaou
donne comme (loiiuve la nouvelle du prochain marw-
ge du prince Louis Bonaparte .««v Situ Couw B w -
deu, I une de* plus riches héritières de I Angleterre.
Mins Gmts Barilett, puiite bile de »ir Fraucts Burdett,
avait été adoptée par lu duchesse de Saint-Albtfn , qui
est morte il y a cinq ans, laissant a son mari 10,000
livre» sterling ($30.030 fr. J de revenu, et a sa fille
doptive uue fortune de trente million».

Journal de ta Somme.)
— On lit dans lo Alarning• Post :
a Le Journal de la Somme a récemment annoncé

que le pfiucu Louis Napoléon allait épouser miss Bur-
Coults <jui lui apporterait on (loi une fortune de

ente milliuns pour faire pendant au mariage du duc
:1e Mont|ieii4ter. Cette nouvelle nous avait paru trop
bsurde jmur iHro reproduite ; mais ranime quelques
uurniiux do Londres l'ont répète*», noua croyons de-

voir annoncer, d'apré» uno buurce digne de foi, que
cette nouvelle n'a pas ie moindre funtît>ment.

— Les dames da l'Ile Bourbon , admises à visiter U
Fré|>ate la Belle-Poule , ont obtenu du commandant la
ternus.sion de mettre un autel dans !a chapelle où re-
»t« dépose le corjw do Napoléon, dans le voyage de
Sainle-llétêne en France. On sait que cette place a élé
pieusement conservée libre a bord de la frégate. De
tous les quartiers de l'îlo, les dames demandent à con-
courir a cotte œuvre. Une d'elles , qui habite le quar-
tier Saint Benoît, sinArit pour 300 francs , et dit
qu'elle doublera la somme s'il y a nécessité. Sur tons
les points de l'île . ou travaille A broder des ornemens
pour l'autel ; une souscription est ouverte à Sitnt-
l*enis, chef-lieu de l'Ile.

— Le capitaine du naviro français de Bourbon
'Eolc , vient du découvrir dans une petite église de
Ile de Zaibou , une des Philippines, uni! pierre tumu-

laire qui porte le nom du célèbre navigateur Magellant
qui découvrit, comme on sait, ces Iles, une de plus ri-
ches possessions de l'Espagne.

— Nous avons dit que te nouveau pape avait auto-
risé une construction de chemins de fer dans ses états.
Voici le texte de la notification officielle qui vient d'é-
ire publiée sur ci- sujet :

« Art. 1". Les lignes que le goavernement pontifical
considère comme les plus importantes, et dont pour ce
motif ii autorise i'ci.êi;uiii>ù , «ont :

J> 1° Colle qui. par la vallée del Saceo , conduit jus-
qu'à la frontière napolitaine, près de Cepranû :

» 2" Celle qui joint l'orto-j Anzio à Rome;
» 3° Colle de Rome à Civita-Vecchia ;
u 4° Celle qui 'le Rome, passant par les localités

populeuses df l'Ombrte, telles que Foligno et la vallée
de la rivière Potenxa, conduit à Ancône , et d'Ancdne
à Bologne, en suivant te irs^é de l'antique vote Flatni-
nia-Emilia.

i Art. 3. La construction de ces nouvelles routes se-
ra confiée i l'industrie particulière des compagnies ,
représentées par de* sujets pontificaux, lesquelles com-
pagnies , pour être approuvées, devront présenter en
même temps que leur de mande : 1 • la description de
la ligne oo des lignes qu'elles voudront entreprendre :
2- les informations «rustiques et économiques qu'elles
seront à même de fournir sur ces lignes ; 3u le délai da
(empsdanH lequel elle s'obligeront à achever les éludes
et ensutta !os travaux s'ils sont approuvés; pareille-
ment le nombre d'années pour lequel elles demande-
ront a jouir de la concession , après que les travaux
seront terminés; 4" le cautionnement qui doit être
fourni avaat do commencer les éludes, comme caran
tie en faveur dos propriétaires dont les terres seraient
occupée» ou souffriraient quelque dommage ; et celui
qui devra pareillement être fourni avant le common-
cenenldes travaux, pour que le |;ouvememeot ait fa



I

\

ait certitude <(<• il» tcroni conduit» i b o n u Sa ;
&• tapoté <!«• « O I M I qu'on ne proposer» d'employw
pour conduire IVntrefrîM. M c«ta principalement ijaus
i':-.i»A. ,i t t i s i t:. :c TTii.iaoisous ta rapport de»
poar GOftdvir
riolèrta dets

leiapriiicn"""'™" *-—
_. laoïsous le rapport de«
tllemtroe.

«rarec rawmqai siUHHwles
troupes portugaise* de* d m part» t u > w riani»
sou» le mtan drapeau, «H*» atteindraient a peine le
nombre de solda»» qa'oa dooee au comte Un Ania«. •

l'art. 1er une foi» assuré* , w Kv«..~..—.—
de prendre en juste coosifiération d'autre* .,B..~..
commonicaliou avec les Étals voisins , alors qu'on en
rpfomialiratl la nfceasilé ou l'D'utile évidente pour
l'Êw pontifical.

i> II sera donné en récompense uae BèdaiUe d'or de
l» vilpur de mille ècus j , ' " " tt A d'anrès I* lacement

On a ewavé de réduire I* B M « de papier monnaie en
ardZlZ prouvant une h > i " * t a por-
leurs de bons de quatre sourdes . ou un <•"»"•..*' « •

- i g w poof d « billet» d «ne gourde, au 1 » « | ^ ™ Ï 1

iTajIor, occspux larme* eoaeane a'nrajHcra dam
I !':=•-èrt-r. la général Patuno*, *«*c *oa carys r*a-
|for«e de TOlomaiNt, m portera »«. Ti=ç i :o , • ; *u .
blira, M de là, axroaçaat Hexieo, seeoad*r* le an*.
cipal pokit d auaque qui doit être tenté sur la rtUe A»
ia Vera-Oui « le fort de Stiot-Jea» dXBo*.

En attendant, les avis arrivés de* autres corps d"».
me* annoncent qu'il» »e reposent sur teors succès.
L'armé* du centre ne boisg* pas de son caffip de Saa-

1 Antonio. Les vainqueur» de Sanla-Fé ' occupeat •
fourrager la campagne, pendant que le général K*ar-
najr préside aux «oins d* l'admiBistraltoa civile «t mi
litaire de la province On u'a rien apprit de novve»
de l'expédition de la Californie.

Les affaire» intérieures ne présentent aucun intérêt.
(Journal du Narre.}

— Une lettre de Cosne, daté* du 21 octobre, el
' n — : '»''*-Moulins, cou

NCAIS

l 'a^iiYdi.'p.Bdieux enlro 1 Ombne et J , u i e n f a 0 J > „„ JK-ÙI fiarcor. et une pei.ta B.je qu. » £ • ^ ) § t r U ( e c t n i l a i t q M M_bo«r8 I
laienl disputé un morceau de pain. Il para": qu« ce. hauteur de Brian-, composé d ta- L

• ~ ™ ™ « A L - L e gouvernement ne « i . plus quel- m.ll,eureu. enfan. 'u™< ̂ ' ^ X . . " d t n . î . vfron i io »m«, .«ait été entier.»». *.«».U. To«. |

i&i«wï2£SîS3S SccHSH^'-"""'-- 'jaggStssi'ïssM
la cap.ialo. Le.te m e » > " f « ' i_

1»iir°,,ll O n , ï 0 l l e s _ , . „„„.„„„„,„„, autrichien »i
nomme

û t W i ^ ' l S i r ù " t'^'iT-iwi ^.r^direcur a été arrêté. ^ ^ ^ ^ ^ ^ n . U . d » >..
î oui dëva™ parUr le ï « courant. On a vu de. _ L e (.«...verneoient autrichien vient •»• jpuWier • " , i l l e n l d u l r i , m n a , d e (.;(,„ ; elle affirme que h m a p

Ucartéîa ÔS.W» corn» de rue,, pour appeler ^«au/'résletnenl sur le. droit, ' j » ; " ™ 1 ' ^ , ^ e.1 couvert de cadavre.. Les habit. — *~
acaroes a IOU. » . i- 1()É „„„,„,. r* réKtancni offre des réduction, notant)* . „__ . , , n o o t „„ échapper p

ie cadavres. Les habilan» , surpris dûs L
, n'oot pu échapper par aucune is&t». I

avant donné passage au n»ovcl

pes ne part pitis*
— l'n vapenr de Cadii amené 900

nale. consuls. Ce réelemcnt onre oe»
des trou- sur ceui précédemment admis, l! receira ton e é c

lion à partir du t " janvier ! 8 « . u » lev*<« rompue» ayant donné p»aa«ee au f W t

«pa- _ O n écrit d" \«orPa ( A.turie») , qu'il vient de se t ) e r n " < : l e *•<""(! • lm> •"^heureui ne purent franchit

homme récemment BS»e^Mammm^m

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Das Antas psi <
troupes : il s'es

Lisbonne le 5 , a la t*te ']
ré de la ville. Un dit que h I

i pour rentrer en b»pa^ne , imagina '«-L.~. „
: acu*B de décès , l'un de la femme Télégraphe , de 53 tx , c. l.ota, passager».
ari, l'autre du mari qu'il envoya à 1» vl.KRIA , 19 id. brik-goi'leUc, l'hinn , du 65 t « , '
^ croyant veuf, entra dans le« ordres OUBHCO en lest
emme te remaria, el elle a à présent , , y o l R N E , Si id. bat. à v.p. Maréchal ScUrt.tn.

»..^/-i«^ A* .A \.at k ««t.. Iftiztia. d e " 4 l x , (11 y a iruolnuc% jours , le mari est revenu dans
pays, sans avoir prévenu personne de son retour. La '«/-"y."' . '~- --

r'c'i'pédiirônnaîrp rie Snldanha : parli de première Teinm. qu'il a aperçue dans la rue a été la u ?„* " " ' : g C 8 ^ . * '
Lisbon..clc7. ce f/néral n'était encore, le II [date «•'•••••*, awc trou enfans a M» cotés. Cette pauvre MARS.KILLK 14 id .

des correspondance» les plus récente, apportées par f e r a n l e e s l " l m W e s a n s connaissance. c. Guaitell.,farine. divers

t.~ ;,•...„.*..„ .ïn.,uiai n i , à viniït milles de celle capi-

LcliUia, de 74 U , e

Migliaeciaro.de 116 li.

'nne , avec trois eiiiiins <i »™ «.,..-. .
tnnie est tombée sans connaissance. c. (juaitella,larine, otvers.
L'auteur de cette irame odieuse e«t en fuite. Une in- MAKSEILLK, l a id. bat. i vap. Ajaccio, de 1Î0 th.

•-•" "•*<->«im esl ouverte. c. Blanc, lieut de Taiss. dépêches et paseagen.
directement parle —t

DÉPARTS.

obiinée d'évacuer sur Lisbonne une „
leurs blessés. Le bombardement d Evoileurs blessés. Le bombardement a tvorj i « >-"•"---
ce ; la nouvelle en a été apportée a Lisbonne par dé-
pêche iéléffraphique. Le projet de Saldanha dont les
K. . .«5. i.i...» iniiinéns et mieux disciplinées

r ï I E T A T S - U S I S . — n o u s rece»w"= U M V ^ i— - •- | A#ba'«&s»A0.

'e'tel paquebot I. ^:J^Ll^X"^X, ^ » j | M ÎNAGG>0. l^^""^.U r t a M »"""'' "e ' _
Marie, de 18 Ix, c. B<uu.ï

•t do YHibernia , qui nous a transmis
^rise de Monierey , il n'était rien sur-

.. I venu dans la marchetroupes sont mieux équipées ei micu» "'"V1!"""." T"" ï e m I dans la marche des evenemi-ns . .=• • ».. v. . . . .-••-
cènes de das Amas , parait être . « wn adversaire re- e™ °a é r | ( , u r ( . 3 , u r , „ mouvemens, de l armée
fuse te combat et se retire *.r Ooïmbre , d<, e suivre tn «ma t ^ ^ ^ ^ . m l é expédiés au Péne-
après avoir railié les corps de schwalbach au sud , de " '» , rumeur que les pertes des Amer -
Casaîeî deVinh. . . au noïd, et d emporter, au besoin, ' ^ » ^ "dernière affaire avaient été plus const-
Coîmbre de vive force. u . dérailles qu on ne lavait dit d abord, cl dépassaient

Le broit courait que les msurfiés d Oporto, sous les ^ r " ^ J s
q

h o m m M . Celle des Mexicains est évaluée a
ordres de Sa .la Bandeira, avaient fatl une sortie el re- «•» « « » • » , ^ C e i r c n r u r l s s e composent de
poussé Casai, qui s était avnncé jusqi. aux environ, de » * «"«™ e

 d ï o l û n u i r e s de l'ind.ana , de I A »ba-
cette place. Sa da Bandeira aurait reçu une blessure a l™« ' ^ . -, d o i T e n l _ , , premier, del era-
ï a n f b e Le colonel anglais Wylde, arnvé a Lisbonne " * « ' „ „ , d t t Rio-Grinde , tes deux autres, du Ca
sur le Cydop., s'était rendu de la au e m p de ïulda- ^ " ^ p0 r t 6r sur Monierey. En outre, le présider,
nha : onVattendail à le voir passer en.»•"; »u v i s i o n "donné l'ordre aux six réflimens des volontal, e, pen
das Antas et a Oporto : il parait charge d une mission . f d e „ l e n i r p r ( . l 8 à marcher.
paciBcatrice. . .. „ . ,„ ' i » pniivernement mexicain parait s être aeeme

Lo irouvernoment pourtu«,a'S aurait , d après les
correspondances anRlaises , fail des tentat.ves auprès
de la banque de France afin de contracter un em-
prunt ; mais la banque aurait exij-é des conditions s,
doressi humiliantes, que ce projet serait abandonné, ^ ^ ^
au moins pour le moment. . . i è r e à s ( . rapprocher delà mer jusqu a ce quu aii aj

l!ne maladie contaf-ieuse «^«déclarée ^ bord de ""5
i
re

| e
a

résu , ,1
a{'de ,-opération projetée contre Tarn pic,

l'escadre anglaise, et un Brand nombre de soldais de pr, mer cl par terre. C est sur ce
marine el de matelots ont été renvoyé» en *«( •> '"" ' n l 9 d é b cote qui offrent un accès plus facile da.

La duchesse de Bri.eancc (lavenve de don Pedro] f ? ^ paraissent maintenant se concenirr
a quitté Lisbonne pour se rendre à Ostende. ^ e f f u r l s d u

H
c a b f n c t américain. Tandis que le 6*"*

_ D'après des lettres du 7 norembre, de Lisbonne
ta nouvelle répandue de l'entrée du comte Da» Amas
à Lisbonne ne serait rien moins que certaine.

« , A i~ DL.» J . i f!tir/«j**« :

' • m nstipiition, 3 ir. ie nacou. ̂ ,. ». . -
Sous n'avons a mentionner qoe de» bruit» qui e ™ " « I , p c c ia f etam M- PomoBU pharmaoen .
à Madrid sar.» rul cnracièrc rTsuihenlicilé, et d après I
lesquels IA comte D.is Anta» serait entré i Lisbonne a la i
lêtëde 82,000 hnmmn». Ces bruit» ne sont rapporte»!
qoe par l « journaux du prnRré», «trequel» »n journal |

•xicnin parau »t-uc MQ .̂UU U

marene directe sur Mexico, que 900
un pays rie montagnes, de ftorges et dr
rent encore dR l'armée l'invasion. Se

Liurjri. Bt:.«.. u plan , le général ïaylor cominucraf
Ides" avancer vers le auri, en appuyant h l'est, de m?

s'en déclarée à bord de I nière à se rapprocher de la mer jusqu'à ce qu'il ait a
• _ ._!,.,.,_ j»lnriu 1B réau'tatde Topt̂ ratian projetée contre Tampic

|GÊNES, 19 id.
bois.

GÈNES, 19 id. bœuf Vierge des Cannes, -

AJACCIO. ÎO id- bat. à « p . Ul ix i* . de74U,<
Bualiani, divers. _ x

GOLFE DE LA SPEZZ1A , « l id. bat. à wp. Té
graphe, de 53 tx , c. Lota, divers.

N A PLES , î î id. bataneelte St François, do « U. (

Palomba , anguilles.
SAPLES, 22 i f balancelle St Philippe, de 38 U,c.

Godino, anauilles. u ,
N APLES, îS id- balancelle St Henri,de 39 tx, c. K*

tareso, anguilles. > t

LIVOIJRNE, SSid.bat. à vap. Lcluia. d»74W#fc

Bugliani, passagers.Bujzhani, passagers. .
St-PELKGRlNO, 23 id. trincadour SteCatherine,

31 tx c Rrgini, mioérai. .
St PELEGRINO, M id mislikSt Vincent-t'eren. J

30 tx, c. Balteslini, en lest.
A L E R U . « 4 id. brik-goëlette Phénix r de 65 U,

œ Ide-bat. a vap. Maréch.l S * — !

ïi&ôiM
Damiani. ea lest.
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BASTIA i de loi relatif au renouvellement et a la conservation
d d\ du cadastre, sur lequel le cociMiil est uus»i invité à For-

puhtie l'ordoniance qui autorise l'éta-| muter son opinion ; un BUtubre, U. tiavini, demande
I a Bastia d une eimw d'épargnes. Celte in-. la parole vi propos de voler , toatdt affaire» cessa n

fî Mile, qai habitue i des idées d'ordre et dé (es, six centimes additionnels afin de subt enir au con-
cûoomie, maaqaait i notre p»y» et nous wmnei hou-, rectionnement de 1 imbraa^heraent projeté enire Saint-
reux de voir notre vilte Mre U première dans no- Plurent et la route da NebWo-
tre départeinW q«î voie s'ourrir une cusno de cette | oDauiresmombreioianiftaftenllear surprise de cette
sature. !fooB eipéron* que la partie «le la population , interropiiou : ils se récrient ainsi de ce qu'on a rien
pour laquelle elle e*t sartoat destinfo s'empr-'jnera communiqué au conseil du rapportspècia'.quo M. l lo-
d'en profiter on loi portant tes économie» quVjlt> peut g^uieur en chef a adretié dertitèrement au ministère ,
faire, économie* qai profiteront et porteront un intê- pnr rintormriliatredeM- le Préfet, sur cell« qu^tiun •*'
r^t, tans que IM sommet déposém aient a courir lus importante et » touvent agitée. Ils tieinaiulent que M
ma&lAf£s ïhaftee^ ôts pana. L'on sait en effèi que îô» 'm^értieuf m*h enirndu, comme ie^ auo^e» préefaten-
capilaux dV'poiu's aux cuises dVpargnossont garnntig tes, ao sein de l'aMemW-e el que ta discussion ne s'ou-
par l'Etal qui paye eui dépotants un intérêt annuel, vra sur U proposition de M. tiavini, que lorsque M. !.'
On Mil au**i qce ces m*m«a tommes peuvent lire reli- rapporteur de la commission des travaux publics croi-
r*e* toute» LM rois qu'on a besoin do le taire. Les r>> devoir eu saisir le conseil.

causes d'épargnes présentent donc le double avantage | * L'ajournement de la discussion, sur U proposition
de produire intérêt a«si long-temps qu<* l«s dépôts û> M. f.arini , est mis aux voix et rejeté à la majorité
aubiutcnt et de (aisM*r la faculté de les retirer aussitôt de 1 i suffrages contre 11.
qu'on éprouve le besoin de rentrer dans ses fonds. Ce | » La discussion esl ouverte tnimciJiatement. IMu-
dooble Avantage a été apprécié partout. Partout les sieurs membres pensent que l'embranchement do I
recette» des uisees d épargne» V accroissent cha- route du Ncbbio est peu pi otiUible â la circulation p,é

i leur utilité, nérale du départemet ; pU ajoutent que te conseil ne
ci. riottsn'avoQ» plus saurait imposer, A cei objet, ta pays déjà trop surchar-

, A former, cett qwe la caisse autorisée |f>* de contributions ; que s'il a renoncé à percer des
a Basiia soit prompteawal organi»é« et uuvurte au pu- ; route* du f;rttnde communicuiiui., dont .'utilité CM de
*-ï:- montrée, ce n'est point pour mettre* 1rs économies do

la Corne au service d'une seule province de l'Ile ; que

rét«im «l'Élit sa déparie-

-- . . ...iiiitipal drBisiii jCorse) en

I8ÏS, 31 mnm tfO7 et tl Juin 1MS. ft
juillet tHW, reUtife •tu caisses «Tfr-

blic

î.ons-mri ÏPPK . n
À. lOUN prtMDU f± a
Sur le rapporter i

mtal de I •«rkHluir.
Vu W* rtMibérftLiniis ...

VnW- In,, ,1FS .1 j.nn
notre ordonnance da 28

nUt dM lr*7int pabllt-s , de l'agrlrultare el
ce Ae notre conseil d'Êui raUtidu ,

Ff»i» itnns ordonné 4>t ordonnons re qai sait :
Art, 1" Li t»i*to d'épargne» éliblie 1 Btalia (Cor»), « t au-

;oris**'.
Soin approuvés \c^ statDU de, laJile ru issu , u-U qu'il* tuml rnn-

ima* à*m U diUbérUina da n>n^il routucrpal de B«5tla , «n
1»U- du tp> août 18i<i, duni iinceipédiiiun conforme rwtcra dé-
— 'e aux «ffhivM du minittArt1 «lu rommirrp.

% tt? rrvmiuor noire anWriMtion en
non-eiécution des stalats «ptitùuyés . sans

prf(ua:re av* drolin d» ilrr^.
Art- 3 La caisse d (>pargnf de Bsitin sera lenae de rrmetin*,

au commciufincol dt < hnnnf nnnée., au mimsi^re île Yi
lur* el da commerce , el su préfet du déparif-meni de la
un r t tni l de son ̂ lai di
t(W*nt.

Art. 4. Notrr _ _
jrlcillliire el 'lu romiiwree e«l charit* <le T-^erutioii tic la
le ardiinnanre, qui MTA pu|>1t«y ati'Bttlteiin d'* loin,
teur ri dios un juurnat d'annonces jutinuires ilu dé air
la CnrSfi.

PBII «Q piUfa de Silni^intH), Ic3t novrmhre 18W..

\ du
An. i Noos noa» r

CM <Jf \loUUon au d
éjd â d

chfl({iie année , au minmète de l'apruut-
' a prefptdu déparu-meni de ta Corne.

ilualiun , nrrflf au 31 d<V-cmhrr pre-

r«- wr rentre dftt-il au drpitrle roffil de Vu-

Pir le Roi :
«crefaire d'État

t
É » dép

e i'a prient fur e ri du commerce,
L. CcniN-GR

département

CONSEIL-GÉNÉRAL.
SESSION DE 1846 {Suite).

SlUNCK DC 29 OCTOBHE.

Après avoir entendu le rapport de la aous-commis-
sion des finances , le conseil approuve le compte des
recettes et des dépenses de l'administration cadastrale
p d I ipendant I exercic ,

l a budget de cette adminiairatinn , dressé par M. le
directeur des contributions directe* pour l'année 1847,
a'élève en recettes à 38,19,"* fr. 10 c.

Le conseil accorde à M, le préfet l'automalton do
nommer des experts chargés de procéder au classe-
ment des propriétés territoriale*. C09 experts rempla-
ceront lus commissaire» classificatanr» et l'indenaité
qai leur est dévolue, sera prélevée sur les fonds du ca-
dastre.

* An moment où M. le rapporteur de la snu§-com<
mtaakn dm finances discale les dépositions du projei

d'ailleurs le tracé de S'-Fk»r«^t est le seul qui offre des
avantages réeU ; et qoe ce serait aller contre tous le
intérêts de la Franco, de la Corse et du Nebbio Im'-mé
me, contre toutes les nécessités du commerce et de
la défense du département, que de recommander pnr
on vote de centimes, on projet contre lequel le c an soi
général des ponts oi chaasséos ainsi que la commissîoi
mixte ont exprimé un avis si fortement motivé.

o D'autres membres soutiennent au contraire que le
tracé du Nebbio est commandé par les besoins de cotte
province et par ceux du département: quo plusieurs
ingénieurs et le conseil générât lui-même se sont pro-
noncés en sa faveur à plusieurs reprises ; que, si, par
son vole de î'p.nnce dernière, le conseil a laissé la que-
stion d'impôt ea suspons, il esl nécessairement appeli
à la vider cette année.

n La question est mise aux voix ; le scrutin secret est
demandé. Le dépoutllementdonne i i voix pour la pro-
position de M. Gavini, t l contre et un bulletin blanc.
En conséquence , le con-mil demande t'autorisation
[f imposer le dépariemeut de six centimes facultatifs
en addition au principal des quatre contributions pen-
dant 1818 , 1K.9 et l&>0 , pour être affectés aux tra-
vaux d'embranchement de la route du Nebbio, »

« A la suite do ce rote an membre . H. Gentile , fait
la motion de voter aussi cinq centimes additionnels
pendant 5 an», à partir de IHiH, pour être affectés aux
travaux de la route du Macinafj^io. Cetto proposition
est accueille à la majorité de 1G voix contre 5.

s En imposant au département ce nouveau sacrifice
te conseil entend ajouter à 1 expression du vceu, qu'il a
toujours émis et qu'il réitère avec instance, de voir Fa
rouie du Macinaggio classéee comme royale, o

t La discussion est reprise ensuite sur le renouvel-
aient do cadastre. La propriété, asaise presque par-
tout en Corse snr de simples droit» de possession , est
tous test jours déchirée- par des procès et souvent en-
sanglrtiitéo. Le cadastre est destiné à en devenir le titre
légal et régulateur. C'est diro combien il importo qui»
ce travail précieux soit conservé. Le conseil donne son
adhésion k l'avant projet de loi qui lui a été soumis par
M. le ministre des finances. »

Le conseil émet le vœu qu'un secours soit accordé
au département sur le second fond commun.

r Le partage des communaux a été sou*enl sollicité
par conseil général de la Corso. Cette mesure aurait
pour résolut la mise en ra'eur d'immenses propriété»
incultes. Fécondées par le travail, sous l'action provo-
cante de la propriété, elles deviendraient, pour le dé-
partement, une source de richesses.

« Le tysieine d'amodiation ne |.eui convenir pour
ie» communes de la tkirse. où il est essentiel d'attacher
le travail au sol par un lien indissoluble. Le système
des ventes y dort rHre au**i Acqrté. Ces landes infinies,
couvertes de broussailles et livrées a la vaine pâture ,
ne trouveraient pmm d'acheteurs. Le conseil renou-
velle dune le vtcu de voir adopter pour le« commu-
naux de la Corse , la mesure du partage , qui , par le
morcellement de la propriété . en mettrait ta culture i
la portée de tous les bras et de tomes les fortunes. Co
partage, effectué sous condition de rederance , crée-
rait aussi des ressources à la plupart des communes
du département, o

c Le conseil no se lassera point d'appeler l'at'enîion
du gouvernement sur l'as^iinissement de la plaine
orientale. C'est une question capitale pour la prospé-
rité agricole de U Corse.

» Cette plaine est traversée par une route royale ,
qui a coûté plusieurs millions el qui est presque entiè-
rement achevée ; mai» ce grand bienfait demeurera
improductif, si , pendant quatre mois do l'année, on
do il continuer à ne recontrer sur cette belle route
que la lièvre et la mort.

L'assainissement complet exigerait un ensemble do
travaux, qui embrasseraient à la fois les étanrjs, les em-
bouchures des rivières ensables pendant IVlé et les
marais. Celle dépense, on no peut se le dissimuler, se-
rait considérable. Le conwil propose de ne s'occuper
d'abord que du dessèchement des terrains maréca-
geux. On ferait ainsi disparaître le foyer principal de
ces exhalaisons pestitentielles qui déciment les po-
pulations , et l'on rendrait à l'agriculture des champs
d'un? fécondité prodigieuse. On pourrait comment
par un essai , enaccordant un secours aux proprié-
taires qui se réuniraient en syndicat, ou bien confier
l'exécution des travaux à des entrepreneurs qui s'en
chargeraient moyennant une prime. Si l'on rendait
ainsi habitable un seul point]du littoral entre Bastia et
la rivière de Solenzara , on y verrait des habitans s'y
a{u;lomérer et par leur réunion même, neutraliser l'in-
fluence du mauvais air. Les ouvriers italiens, qui vien -
nent par millier* chsqun
l

et qui ne partent qu'à
i l

q p quà
la saison des fièvres, s'y établi raient avec leurs ramil-
les ; le mélange, de celte population paisible et laborieu-
se avec les indigènes, adoucirait les mœurs, et serait

M le remède le plus efficace contre la multipli-
cité des meurtres.

0 II en coûterait à peine à l'Etat, pour cet essai, quel-
ques centaines de mille francs.

» Le conseil demande spécialement le dessèchement
des marais de S'-Florent, de Portovecchio et de l'étang
tic Biftiiglia dont 1* gouvernement est prié de faire l'ac-
quiaiiion. »

Le conseil appelle de*tous se* vœux l'adjudication
des arbres exploitables , qui existent en si grand nom-
bre dans les forêts de PÉtat. Ce serait un système dé-
sastreux que celui qui, pour empêcher le déboise-
ment, frapperait de stérilité l'une des principales ri-
chesses terriioriatcs de la Corse. L'enlèvement de*

ieux arbre», bien loin de dépeupler les fortUg.tcs
iméliorerait en favorisant U croissance des jeunes
plants qu'étouffa le voisinage de pieds, creusés par le
temps et devrons presque sans valeur.

» L'exploitation occuperait des populations pauvres
toiiive* et couvrirait de vastes établissement des

rontréc* actuellement

L'interdit qui ptHw» sur no» bnin, a contraint te»
directeur» de l'usine de Toga à chercher sur los cAt«s
do Ta Toscane, te charbon nécessaire» l'approvisionne-
ment de leurs hauts fourneau*, tandisque le sol de no«


